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ADMINISTRATION
et

BUREAUX DE RÉDACTION
Rue du Marché, n» 1

Il sera rendu compte de tout ouvrage dont tut
exemplaire sera adressé à la Rédaction.

Pour 4 Fr. 60
??n peut s'abonner à L'IMPARTIAL
dès maintenant jusqu'à fin décembre
"3896, fran co <?ans toate la Suisse.

On peut s'abonner par simple earte-pos-
¦&?• *n s'adressant à l'Administration de
;' toAUTiAL, à la Ghaux-de-Fonds, à la
iiàr&irie Courvoisier, rue du Collège, au
> .iî)8le, ainsi quo dans tous les bureaux de
;$cstt.

Les nouveaux abonnés à L'IMPARTIAL
i?ecevront gratuitement aussi longtemps
qu'il y en aura à disposition ce qui a paru
>ae l'émouvant feuilleton en cours de publi-
cation dans la Lecture des Familles !

MER BLEUE
par JPierre Maël.

Pi—i.-niacie d'office. — Dimanche 19 juillet. —
Pharmacie Boisot , Fritz Courvoisier , 9 ;  ou-
verte jusqu 'à 9 '/i heures du soir.

\________\\\S'm Toutes les autres pharmacies sont
fgMBF ouvertes jusqu 'à midi précis.

— SAMEDI 18 JUILLET 1896 —

Panorama artistique international ( Léopold
Robert 58). — Ouvert dès 9 h m. k 10 h. soir.

Place Dubois. — Danseur de corde, à 8 h. soir.
Sociétés de musique

Club musical. — Répétition de l'orchestre, à 5 h
Les Armes-Réunies. — Répétition a 8 Vt h.
Vanfare du Grutli. — Répétition à 8 '/< heures.

Sociétés de gymnastique
Grutli. — Exercices, k 8 V» h. du soir.
<s Le Laurier ». — Répétition , à 8 h. du soir.

Groupes d'épargne
La Linotte. — Assemblée, à 9 '/» h. du soir.
fJlub de la Pive. Groupe des Kupa. — A.ss. 8 V»
Le Glaneur. — Versements obligatoires, de 8 à 10 h

Réunions diverses
?â> <*]> Assemblée, samedi, à 8 Vi n. du soir,

* * au Caveau.
Société de secours mutuels des ouvriers fai-

seurs de cadrans d'émail.—Assemblée générale,
à 8 '/, h. du soir , au local.

Porte-lances hydrantiers. — Assemblée à S '/i h.
Olub de l'Exposition. — Percep. des cot. à 8 V» h.
Gk-utli romand. — Percep. des cotis. de 9 à 10 h.
société ornithologique. — Réunion, i 8 »/i h.
Société artistique « La Pervenche ». — Réunion,
.Société des Pegryoust.—Percep. des cot. 8 à 9 h.
(âcmûtliohkeit. — Versammlung, Abends 9 Uhr.
.Bibliothèque du Grutli romand — Ouverture

aie 9 h. à 10 h. du soir.
Intimité (Fonds des courses). — Réunion,» 8 l/i h.
t.. T. H. — Perception des cotisations.
Souo-ofiioior» (Cagnotte). — Réunion à 8 >/i h.
Groupe des Bileux. — Réunion , à 8 V» n - du soir.
Société du Plane. — Grande Poule.

Clubs
¦Club du Quillier. — Réunion , à 8 Vi u., au local
«rélo-Club. — Réunion, à 8 •/• b. du soir.
Club récréatif. — Assemblée, à 8 '/i u. du soir.
Club des 4 jours. — Réunion.
Club Monaco. — Réunion.
Club des jeunes Français. — assem. àS'/ih
Club du tir de ia Vinaigrette. — Assem. 8 '/» h
Olub du Seul. — Course a l'Exposition de Genève

— Réuni m , i 9 h. du soir,
tliub dei Amiuche» — Réunion , à 9 h.
Olub der Emèohés. — Percep. des cot. de 8 i 9 h
Olub dt- la Rogneuse. — Réunion.
Slab dr Potêt. — Réuaion ouotittisu*. i 9 «;, k

- DIMANCHE 19 JUILLET 1896 -
Concerts

Bel- Air. — Musique de Cavalerie , k 2 heures.
Arnres-Rèunies. A 2 heur-s : llersaglieri, de

NuchtUei. — A 8 h. : Musique de Cavalerie .
Restaurant du Cerf. — Philharm. italienne.
Restaurant Santschi. — Grande soirée.

Réunions diverses
ïoolecomp. deguilloohis.— Réunion, à9h.  matin.
La Violette. — Réunion, à 9 Vi h. du matin.
Soo. théâtrale La Dramatique. — Rép. à 9 '/, h.
•ft; -f r Réunion , à 11 heures, k la Lune.
Mission évangélique. — Réunion , à 2 '/» et 8 h.
Société de tempérance.— Réunion publique, à 8 h.
Armée du Salut. — Réunion publique, à 8 h.

Clubs
Zither- Cl ub Alpenroesli.—Répétition , 9 h., Stand 8.
Club des Têtus. — Réunion, k 11 h. du matin.
Club des Frisés. — Réunion, a 1 h. après midi.
Club de la feuille de Trèfle. — Réunion, à 1 l , h.
Club des Grabons. — Réunion , à 8 h. du soir.

— LUNDI 20 JUILLET 1896 —
Sociétés de chant

Chœur mixte de l'Eglise nationale. -Rép. 8h.
Orphéon. — Répétition à 8 ¦/» heures.

Sociétés de gymnastique
Hommes. — Exercices à 8 h. ; rép. de chant 9 l/i h.

Réunions diverses
evangélisation populaire. — Réunion publique.
Mission évangélique. — Réunion publique.
Allg. Arbeiter-Verein. — Versammlung, 8 '/, Uhr.

L& Ghiu.ï-'da-Fends

Un patriote inquiet écrit dans le Tagblatt
de Berne, un savant arlicle , que nous avons
résumé hier , cri d'alarme contre la ratifica-
tion des conventions italo suisses pour le per-
cement du Simplon. Au nom de la sécurilé de
la Suisse, il prote ste conlre le débouché du
tunnel sur territoire italien. Le tunnel , sui-
vant lui , doit être situé en entier sur le sol
suisse. Si non , mieux vaut ne pas le cons-
truire.

Nous ne saisissons pas bien , répond la Ga-
zette , ces effrois et ne comprenons pas pour -
quoi un tunnel situé en entier sur territo ire
suisse serait moins dangereux qu 'un tunnel
débouchant sur territoire italien. L'écrivain
du Berner Tagblatt nous semble appliquer à
la guerre des notions qui sont du temps de
paix et que la guerre a précisément pour effet
de supprimer.

Le jour où l'Italie et la Suisse seront en état
de guerre, il n'y aura p lus, momentanément
du moins, de frontière entre les deux pays.
Une frontière n'est une frontière que si elle
est respectée. Le premier effe t de l'état de
guerre est de supprimer ce respect , partant la
frontière elle-même qui est avant tout une
ligne idéale , une ligne qui n'existe que si le
voisin consent à ne pas la franchir. Et la
preuve c'est que , souvent , une des conséquen-
ces de la guerre est précisément une frontière
modifiée.

Dans la guerre , il n'y a donc p lus entre les
deux belligérants de frontière ; il n'y a plus
que des positions militaires qui , jusqu'à con-
testation , sont au premier occupant.

Notez que , dans le cas présent , la frontière
italo-suisse passe dans la gorge étroite et pro-
fonde creusée par la Doveria , et que ia ques-
tion de savoir si le tunnel débouchera dans ce
couloir à Gondo , sur sol suisse, ou quatre ki-
lomètres plus bas, à lselle, sur sol italien , n'a,
au point de vue qui nous occupe, aucune por-
tée quelconque.

Donc, si nous sommes en état de guerre
avec l'Italie , l'armée italienne s'inquiétera fort
peu de savoir si le tunnel du Simp lon est sur
territoire suisse en entier ou en partie. Si elle
veut s'en saisir, elle s'en saisira — à suppo-
ser qu'elle en ait le pouvoir— dans l'un com-
me dans l'autre cas.

Mais pour s'en saisir , elle se gardera bien
de passer par le tunnel même ou, en d'autres
termes, elle n 'entrera dans le tunnel par l'en-
trée sud que si elle esl certaine d'en pouvoir
sortir par la sortie nord et de pouvoir se main-
tenir à cette sortie nord de telle façon qu 'elle
puisse protéger et couvrir le débouché et le
déploiement des colonnes et de? convois qui
suivront son extrême avant-garde.

Pour cela , elle devra occuper , non pas Bri-
gue qui est dans un trou , mais le Nulenen et
la Furka et le Grimsel et la Gemmi et le
Sanelsch el tous les passages qui conduisent
de Suisse dans la vallée du Bhône, ainsi que
Saint-Maurice qui la barre.

Une armée ne débouche pas d'un tunnel
comme un rat sort d'un égoût.

De son côté, l'armée suisse n 'attendra pas
l'armée italienne dans le fond de Brigue. Elle
non plus ne s'inquiétera pas de savoir où est
la frontière.

Elle obstruera la parlie du tunnel sise sur
son sol, en sorte que le tunnel ne soit plus un
tunnel pour un temps suffisamment long.
Puis , certaine que personne ne passera sous
la montagne, elle occupera les cols qui d'Ita-
lie conduisent en Suisse et les positions mili-
taires qui en interdisent l'accès. Elle ne s'in-
quiétera pas de savoir si ces positions sont
en deçà ou au delà des bornes-frontières et
ne manquera pas, si elle le peut , d'aller au-

devant de l'ennemi, pour l'attaquer chez lui
avant qu 'il ait pu pénétrer chez elle.

En tout état de cause, si on se bat pour la
possession du tunnel, ce ne sera ni dans le
tunnel ni sur les rails qui y conduisent , au
midi ou au nord , attendu que ces rails seront
dans des défilés et des gorges, mais oui bien
sur les hauteurs ou sur les positions qui en
commandent l'entrée ou la sortie.

El il en sera exactement de même que le
tunnel soit sur territoire suisse en entier ou
seulement en partie.

Le tunnel du St-Gothard est tout entier sur
le territoire suisse. Gela ne nous a pas dispen-
sés de construire des ouvrages de défense con-
sidérables — non pas principalement à la tête
sud du tunnel , sur le coieau d'Airolo — mais
à Andermatt et à la Furka , c'est à dire sui les
routes qui passent non pas sous, mais sur la
montagne.

Ainsi , dans la vallée du Rhône , après com-
me avant , le danger ne sera pas au tunnel du
Simplon , mais sur la route ou sur les routes
qui mènent dans cette vallée et sur celles qui
en sortent. Tunnel ou non , tunnel en entier
sur sol suisse ou tunnd ;n partie sur sol ita-
lien , peu importe ! Si - Italie veut entrer chez
nous, c'est des routes et des positions qui les
couvrent qu 'elle doit s'emparer , et aussi long-
temps que ces routes elees positions ne seront
pas en son pouvoir , le tunnel , d'ailleurs obs-
trué , sera pour elle comme s'il n'existait pas.

Le tunnel dn Simplon

La loi du 18 juin sur ia Banque d'Etat vient
de paraître dans la Feuille fédérale. On sait
que le comité vaudois n'attendait que cette
formalité pour lancer des listes de référen-
dum. A ce propos , et pour éviter des annula-
tions de signatu res, il est bon de rappeler les
règles formulées par la loi sur l'exercice du
référendum.

I. Chaque citoyen ne peut apposer que sa
propre signature , une seule fois et seulement
sur une liste destinée à la commune de son
domicile politique. La signature par procura-
tion est interdite.

2. La signature peut être écrite au crayon.
Elle indi que les nom et prénom du citoyen.
D'autres indications (profession , domicile ,
etc.) ne sonl pas prévues mais peuvent être
utiles pour le contrôle par l'autorité commu-
nale. Celle-ci n 'a pas le droit d'exiger que la
signature soit apposée en sa présence, car elle
atteste non l' authenticité de la signature ,
mais la capacité politi que de celui qui l'a don-
née.

3. Le règlement du 2 mai 1879 sur les de-
mandes de votation populaire prescrit à son
article 2 la forme de l'attestation qui doit figu-
rer , sous peine de nullité , au pied de chaque
liste. C'est la formule qu'on a pu lire sur les
listes du triple référendum. Bien que le règle-
ment ne fasse pas mention du timbre commu-
nal , celui-ci doit être appliqué au-dessous de
l'attestation. (Salis, Schweiz. Bundcsrecht , I.
p. 430.)

Une question encore controversée est celle
de savoir si l'attestation ne peut être fournie
et signée valablement que par le syndic ou
président de commune ou aussi par un autre
fonctionnaire communal , tel que le secrétaire
communal. La loi fédérale se bornant à exiger
d'une manière générale l'attestation du droit
de vole par « l'autoriié communale » , il ap-
partient , semble-t-il , au droit canlonal de dé-
cider quels fonctionnaires représentent l'auto-
rité communale en pareille matière.

4. L'attestation doit indiquer exactement le
nombre des signatures valables auxquelles
elle a rapport.

Les demandes de référendum sont aujour-
d'hui formulées avec beaucoup plus de régu-
larité qu'autrefois, et les avis donnés à cet
égard par le Conseil fédéral n'ont point été

S 
ardus. Il faut d'ailleurs reconnaître que le
onseil fédéral se montre très circonspect

dans l'annulation des signatures et que sa ju-
risprudence .ient compte autant que possible
de la bonne foi des citoyens.

D'après les pronostics actuels, la loi sur la
banque d'El j i ser?. "ejetée par une majorité
composée do la Suisse romande, Jura bernois

et Tessin compris, de la grande majorité des
catholi ques, ies fédéralistes et des conserva-
teurs de la Suisse allemande, enfin de tout ce
qui se rattache à l'Union du commerce et de
Pindustrie. Si comme c'est probable, la jour-
née du 4 octobre aboutit au rejet des trois
lois soumises i cette date à la votation popu-
laire, la banque d'Elat subira inévitablement
le même sort.

Le projet primiti f du Conseil fédéral ayant
éprouvé divers as modifications, il ne sera pas
inutile de rappoler sous quelle forme la ban-
que d'Etat a élé définitivement adoptée. Cet
établissement, qui portera le nom de • Banque
de là Concéder?lion suisse » , aura un capital
de vingt-cinq aillions de francs fourni par la
Confédération at , jusqu 'à concurrence des
deux cinquièmes, par les cantons. Il aura seul
le droit d'émei re des billets de banque, et
ceux-ci seront ;vempts de tout impôt canto-
nal. Le maxini :m de l'émission est fixé par
l'Assemblée féc'ôrale. La couverture métalli-
que des billets, qui est actuellement du qua-
rante pour cent , est réduite au tiers des bil-
lets en circulation. Eu revanche, la Confédé-
ration est responsable d'une manière illimitée
de tous les engagements de sa banque.

La banque sera administrée par un comité
de direction de trois à cinq membres, nom-
més par le Conseil fédéral. Le contrôle sera
exercé par un conseil de banque de vingt-cinq
membres, dont quinze à la nomination du
Conseil fédéral et dix désignés par les can-
lons. Les succursales seront administrées par
des-comilô;- locaux , également nommés par le
UïïffSeîl fédéralî Le personne) de La banque et
des succu vraies est pomm -̂  par le comité de
direction , dont il dépei I immédiatement.
Tous les employés ont d'à i. leurs le caractère
de fonctionnaires fédéraux . L'Assemblée fédé-
rale a un droit de haute surveillance sur la
banque , dont ses membres ne peuvent être
administrateurs. Le siège principal est à
Berne. Des succursales et agences pourront
être établies partout ea Suisse.

Lts bénéfices seront répartis comme suit :
UL quart au fonds de léserve ; sur le surplus,
un intérêt de 3 V» P- cent au capital ; le solde
éventuel aux cantons, au prorata de la popu-
lati a.

La totalité du bénéfice a élé attribuée aux
cautons , afin de les indemniser , autant que
possible , do la suppression de l'impôt sur les
billets de ùanque et de la perte du bénéfice
que l'émission procure actuellement aux ban-
ques cantonales.

La Banque d'Etat

France. — Au Conseil des ministres, l'a-
miral Besnard a annoncé qu'en raison de la
persistance des troubles , le croiseur Leinois
ira rejoindre le Cosmao dans les eaux de la
Crète.

— M. Ilanotaux a offert hier, sur la tour
Eiffel , un déjeuner à Li-Hung-Chang.

— Le Paris prétend savoir que M. Hano-
taux proposerait la réunion d'une conférence
internationale pour résoudre la question Cre-
toise.

Russie. — Le czar vient d'ordonner ,
avant de se mettre en voyage, que trois mil-
lions et demi de roubles seraient distribués
aux familles des victimes de la catastrophe de
Khodinsky. C'est une belle aumône et qui
viendra adoucir , pour [bien des pauvres dia-
bles, le chigrin de la mort terrible de leurs
parents foulés aux pieds par une foule famé-
lique. 11 faut espérer que des mesures seront
prises pour que ce! te manne impériale arrive
vite et intégralemen t à ceux à qui elle est des-
tinée.

IsïïfailQS éiraagèrôs

Administration militaire. — Nous avons si-
gnalé récemment un article de la Limmat
critiquant le Conseil fédéral d'avoir, sans cré-
dit préalablement demandé, ordonné une dé-
pense de plus de cent mille francs pour expé-
rimenter en 1897, avec les recrues, un nou-
vel équipement du fantassin. Les observations
du journal ne portaient d'ailleurs pas sur la

Ghronips suisse
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mesure elle-même, mais seulement sur la fa-
çon dont elle avait été acheminée. La L immat
estimait aussi qu 'on eût pu faire l'essai snr
une moins grande échelle, ce qui eût réduit
d'autant les frais.

Une correspondance , de source sans doute
officieuse , répond dans la Nouvelle Gazette de
Zurich, qu 'en matière de modifications a ap-
porter à des règlements ou à des ordonnancés -
militaires, le Conseil fédéral est compétent ;
qu'au moment où les crédits pour l'acquisi -
tion de matériel de guerre ont été demandés
en juin , le Conseil fédéral n 'était pas nanti
encore de la question , mais que le chef du
Département militaire, M, le colonel Frey, a
annoncé soit au Conseil national soit au Con-
seil des Etats qu 'il avait l'intention de procé-
der à ces essais et qu'un crédit supplémen-
taire serait probablement demandé en dé-
cembre.

Cette affaire n'a au reste rien de commun
avec l'arrêté fédéral qui fixe l'indemnité >due
aux cantons pour l'équipement des recrues.
Quant a l'échelle soi disant trop grande sur
laquelle l'essai aurait été ordonné, on fait re-
marquer que l'allégement de l'équipement du
fantassin est à l'étude depuis plusieurs années,
que plusieurs essais sur une moindre échelle
ont déj à été faits , que les modèles sont au-
jourd'hui à peu près définitivement arrêtés,
que si on doit encore les modifier , ce ne sera
que pour d'infimes détails , et que dans ces
conditions il a paru très pratique et tout indi-
qué d'équiper uniformément une classe, en-
tière de recrues. Le Département proposer a
d'ailleurs au Conseil fédéral de payer toute
cette dépense par le budget fédéral.

La vérif ication du triple réf érendum. — Les
signatures recueillies en Suisse pour le réfé-
rendum sur les trois lois soumises au vote du
peuple ont été examinées par la Chancellerie
fédérale. Il résulte de cette vérification que
les divers cantons ont fourni le nombre sui-
vant de signatures valables :

Garantie des vices Comptabilité Peines
rédbibitoires dans le des disciplinaires
commerce des bestiaux chem. de fer dans l' armée

Zurich . . . 1031 981 2788
Berne . . . . 4337 4341 5161
Lucerne . . . 1597 30 1995
Uri . . . .  1016 1016 1016
Schwytz . . . 1286 1215 1286
Obwald . . . 1342 1342 1342"
Nidwald . . . 831 791 83.1
Glaris . . .  906 852 1003
Zoug . . . .  1248 152 142-1
Fribourg . . 11580 11580 llo80
Soleure . . .  146 146 648
Bâle-Ville . . 861 861 990
Bâle-Campagne 15 15 ., 1041.
Schaffhouse . . 938 938 1027,
Appenzell (Ext.) 10 10 , „ 69£t
Appenzell (Int.) 474 474 '"Mlê
Saint-Gall . . 4431 3185 4727
Grisons . . . 4520 2659 2659
Argovie . . .  340 340 601
Thurgovie . . 154 154 295
Tessin . . . 3932 3932 3932
Vaud . . . .  — 11563 11563
Valais . . . 4856 4920 4920
Neuchâtel . . — 5306 5374
Genève . . .  131 2903 2950

45982 59706 69386
Tribunal f édéral. — M. Monnier , de Neu-

châtel , récemment élu membre du Tribunal
fédéral en remplacement de feu M. Cornaz , a
prêté serment hier et est entré immédiate-
ment en fonctions.

Céréales. — Appendice pour 1895 à la ta-
ble de prix des céréales de 1770—1894, par
Jules Maggi. Prix maximum : 22 francs, prix
moyen : 18 francs ; prix minimum ; 16francs.

(Communiqué.)
Les orages. —- On signale de différents

points du pays de violents orages.
Dans la nuit de mercredi à jeudi , 15 au 16

juillet , une espèce de trombe a ravagé ta route
de Frutigen à Kandersteg, canton de Berne ;
les communications de Kandersteg avec le bas
étaient interrompues.

Une dépêche de Frauenfeld dit que dans la
même nuit une grêle féroce a ravagé la basse
Thurgovie , notamment la contrée de Weinin-
gen et de Herdern. Les vergers et les vignes
ont été abîmés. A Wylen , une maison avec
grange a été détruite par la foudre.

La foudre a détruit aussi à Tennwy l, en Ar-
govie, une maison d'habitation. Mme Gaspard
Fischer, qui y demeurait , réussit à en sortir ,
mais ses vêtements étaient en feu et elle a suc-
combé le lendemain à ses blessures.

LA SIBÉRIENNE
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ROMAN HISTORIQUE
(1730)

par* Henri Monet

Du torse du mort jaillit une gerbe de sang, de la
grosseur d'une cuisse d'homme d'au moins une cou-
dée et demie de long... au dessous de l'échafaud, il
y a une pluie de sang chaud , qui tombe en averse...
sur toute la place s'étend une odeur acre et fade a
la fois, qui semble un relent d'abattoir... C'est beau-
coup mieux que la pendaison, la flagellation, le
knout et toutes les autres exécutions ; et puis, ça a
grand air... un air de noblesse qui exalte et qui
charme. ',,._

Il y avait aussi des cancans vinaigrés : des admi-
rations envieuses pour la robe de la femme du mar-
chand de toile, qui était brochée de soie, pour le
forsage de la vendeuse d'herbes, qui était écarlate
avec des passementeries multicolores semées de
perles fausses, sur le touloup du lampiste et le bon-
net de fourrure de l'aubergiste de la place Pierre-le-
6rand.

Et encore des conversations fleuries de bourgeois
calés, ayant pignon sur rue et coffres-forts, qui cher-
«haient leurs mots pour construire des phrases qui
ressemblassent aux préciosités des barines revenus
de France. Le fond était le même : il fallait détruire
la vermine.

Un roulement de tambour fit taire. Des comman-
dements précipités éclatèrent. Trois mille hommes
se séparèrent de la masse des troupes d'infanterie,
mirent les fusils en faisceaux et firent trois pas en

&*prod *tCPicn tnttrthu aux lountnutt n'ayant
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avant. Ils étaient sur une seule ligne. Les sergents
passèrent devant leur front, distribuant des baguet-
tes longues et flexibles que des paysans portaient
derrière eux. La distribution terminée, une partie
alla s'adosser à l'Iset, en amont de la 'ligue , déve-
loppée parallèlement à lui : l'autre se mit en mar-
che, conversa, et vint se placer face à face avec l'au-
tre à deux pas d'intervalle. De chaque côté il y avait
exactement quinze cents hommes. A huit heures un
quart , les cosaques parurent escortant les condam-
nés. Les chevaux des cosaques marchaient au grand
trot ; pour les suivre les condamnés avaient dû
prendre le pas de course.

Au loin les cloches se mirent k sonner , lugubre-
ment.

Les tambours, les trompettes et les fifres répon-
dirent sur un rythme lent et funèbre.

Le silence se fit , profond. Les âmes étaient émues.
Non de pitié, mais d'ardentes et farouches convoiti-
ses : celles que provoque et qu'appelle le sang qui
va couler.

Les deux sotnias de cosaques, après avoir remis
les condamnés à une compagnie d'infanterie de li-
gne, avaient rejoint au galop et s'étaient fondues
dans le gros des troupes, rangé en bataille. La ca-
valerie avait le sabre au clair, les cosaques tenaient
la lance en arrêt et l'infanterie, fusil chargé, avec
baïonnette au canon.

Foedor s'avança et fit dépouiller les condamnés,
jusqu'à la ceinture, par les agents de police. Au fur
et à mesure qu'un condamné avait été * mis dos et
poitrine à nu, on lui fixait les coudes le long dn
corps. Quand tout fut prêt , la compagnie qui les
avait en charge se disloqua : une partie partit au
pas de gymnastique pour aller se placer à l'autre
extrémité du couloir humain formé par les soldats
armés de verges, tandis que l'autre obturait l'orifice
le plus rapproché d'elle.

Mitved regardait autour de lui. Ses compagnons
également. Un espoir leur restait, celui de voir sur-
gir Stiépan Tschumpin et d'être magiquement déli-
vrés. Mais ils ne voyaient que des tètes hagardes
à force de désirs hideux , les soldats sous les armes,
et la brume grise qui planait au-dessus de l'Iset,
blanche et rigide sous son suaire de glace k peine
prise.

Le Maître ne paraissait pas.
Foedor leur expliqua :
— Vous allez marcher sur une file , un k un , en-

tre les deux rangs... à cinq pas de distance les uns
des autres.

La belle crânerie de Mitved s'évanouit et fit place
à un sombre désespoir.

— En avant ! commanda Fœdor.
Mitved , qui devait marcher le premier, hésita.

Une pointe de baïonnette, qui le piqua , le fit péné-
trer entre les rangs. Aussitôt les baguettes jouèrent ,
lui cinglant le dos qui , tout de suite, fut giclé de
zébrures sanglantes. L'excès de la douleur rappela
son énergie. Il se cabra et marcha posément pour
donner l'exemple, criant à ses complices :

— Montrons à ces bourreaux ce que sont les Vo-
leurs d'Or I

Mais les trente-cinq n 'élaient pas encore engagés,
que Mitved , exaspéré, perdit son énergie d'abord , la
tête ensuite, et se mit à courir, plus affolé qu'un
sanglier acculé, sous les coups redoublés des sol-
dats qui battaient sur ses omoplates comme batteurs
en grange.

Maintenant, tous les condamnés étaient entre les
soldats. De longs hurlements montaient, jetés par
des poitrines haletantes, déchirants et navrants, qui
s'enflaient , se gonflaient, emplissaient la vallée, cou-
vrant le roulement des tambours, le crépitement des
trompettes, la stridence des fifres , et la voix solen-
nelle des cloches. Et au milieu des épouvantes que
jetaient ces cris de damnés, des mots, toujours les
mêmes, partaient avec des violences de catapulte et
des accents de supplication indicible.

— Grâce... grâce Ml
La foule, grisée, répondait :
— Non I... non II!
Dans la terreur qu'elle éprouvait qu'on reçût à

merci les condamnés, qu'elle redoutait de se voir
reconstituer en bande, et aussi empoignée qu'elle
était par la jouissance immonde, qui , au Cirque,
rendait enragés et homains et Romaines qui se dé-
lectaient en sommant le gladiateur 1) victorieux par
la vocifération :

— Pollice verso !
Et peu à peu , hurlements, supplications, plaintes,

angoisses, s'affaissaient et s'éteignaient en longs

1) A Home, lorsqu un gladiateur était tombé, son vainqueur KO -
luoit le peuple du glaive. Si lea spectateurs voulaient la grâce du
vaincu ils redressaient Je ponce et en criant : Pollice recto 1 Ponce
droit ! presque toujours , pour ne pas dire toujours, irrités contre le
gladiateur malheureux , ils abaissant le pouce en criant : Pol l ice
verso ! Pouce renversé I c'était lu i .. -tdamnation à mort. Le gladia-
diateur debout igorgeait le gladiateur couché.

murmures inintelligibles, qui paraissaient s'envoler
à tire d'ailes, planer un instant et se perdre dans la
brume grise qui s'entêtait à demeurer au-dessus de
l'Iset.

Puis, le tourbillonnement des verges s'arrêta. Le
silence se refit , troublé par les roulements sinistres
des tambours, les sonneries lentes des trompettes,
les petits cri s plaintifs des fifres et la volée pleu-
rante des cloches qui , tous ensemble, semblaient je-
ter la note dernière sur les cadavres des bandits,
semés entre les deux rangs de soldats justiciers.

Soudain , cloches, fifres, trompettes et tambours
s'arrêtèrent comme au commandement. Leur musi-
que de mort , inachevée, resta suspendue.

Les soldats jetèrent leurs verges et regagnèrent
leurs compagnies, abandonnant , sur le sol, les exé-
cutés qui n'avaient plus forme humaine.

Des commandements furent de nouveau lancés. Les
troupe se mirent en ordre de marche et revinrent a
Iékaterinobourg, les cavaliers au grand trot et les
fantassins au pas accéléré.

Des sentinelles demeurèrent seules, pour garder
les morts, dans la crainte que des amis ne vinssent
les enlever.

La foule redevenue grondante, houleuse et ba-
varde, remonta la côte.

Et il us resta plus dans la vallée, éclairée par de
minces rayons de soleil , qui avaient fini par trouer
la brume grise, que les factionnai res et les exécutes
mis en tas, et, au-dessus d'eux , planant et tour-
noyant en cercles concentriques , des aigles, attirés
par l'odeur, qui guettaient le moment de fondre sur
leur proie.

Woresmann était un homme véri tablement actif.
Duran t le reste de ia matinée et une partie de

l'après-midi , il inspecta l'administration de la
ville 1), revisa les services, vérifia la caisse, révoqua
une demi-douzaine d'employés, et les remplaça sur-
le-champ par autant d'employés allemands.

{A suivre).
1) A peu près l'équivalence d'une «ons-préfecture, doublée d'une

mairie , mail dont le »ou»-préfet serait è compétence très étendue.
On peut voir dans Taine les droits des gouverneurs de ville et de
gouvernement avant la Révolution : cependant , ceux des gouver-
neurs français étaient loin d'étro aussi étendu» quo ceui des gouver-
neurs russes. Le» droits de» gouverneur» dc colonies françaises et
des administrateur» colonioui (sons-préfets coloniaux) peuvent don-
ner une idée approchée de ce qu'étaient les gouverneur» de gouver-
nements et des courerneurs de vi lle, et encore...

Exposition nationale suisse, Genève 1896

Le succès de l'Expositiou de Genève s'affir-
me de jour en jour. Les fêtes s'y succèdent et
le mouvement des étrangers est très grand.

A la fin du mois et dans les premiers jours
d'août auront lieu les fêles des sociétés de
gymnasti que. Les concours se feront dans di-
vers locaux, la plaine de Plainpalais , qui d'ha-
bitude sert de place d'exercices, étant «n ce
moment occupée par les bâtiments de l'Expo-
sition.

Le soir, les sociétés se produiront dans la
promenade des Bastions, où l'orchestre de
l'Exposition donnera de grands concerts, et
accompagnera le ballet du Poème alpestre qui
a eu tant de succès lors des représentations
dans la salle des fêles.

Le Comité central rappelle au public qu 'il
tient à sa disposition des timbres réclame, pour
être collés au dos des lettres destinées à l'é-
tranger.

Il lient également à sa disposition des pros-
pectus indiquant les conditions de transport ,
entrée, logement et nourriture offertes aux
visiteurs de l'Exposition.

Pour recevoir des timbres-réclame ou des
prospectus, on voudra bien s'adresser à M. J.
Chapalay, président de la commission de pu-
blicité, rue du Commerce, à Genève.

Ballon libre. — Un ballon libre est parti
hier après midi de l'Exposition nationale avec
trois passagers. 11 a atterri , sans accident, à
Jussy.

M. Succi , le célèbre jeûneur , qui en sera à
son dixième jour déjeune , se propose , pour
montrer qu 'il n'a rien perdu do ses forces,
malgré une diète déj à bien longue, de monter
dimanche , entre 4 et 8 heures, aux arènes,
plusieurs heures à cheval , de faire des armes
avec M. Schiess, et d'autres exercices.

M. Succi, qui a été très visité ces derniers
jours au Palais des fées, se porte bien , et arri-
vera sans trop de peine — du moins d'après
ce qu 'il dit - à la fin de son jeûne.

## Conseil d'Etat. — Dans sa séance d'hier
matin le Conseil d'Etat a apporté quel ques
modifications à la répartition des départements
entre ses membres. Il a attribué le départe-
ment de police à M. Petitp ierre-Steiger, qui
reste en outre chef du département des finan-
ces, et il a donné à son nouveau membre, M.
Jean Berthoud , le département de justice et le
département militaire.

Le Conseil d'Elat a, de plus, remp lacé M.
Monnier par M. John Clerc , comme représen-
tant de l'Etat dans les conseils d'administra-
tion du Jura Simplon et du Jura-Neuchâtelois ,
et par M. Petitp ierre dans les autres conseils
et administrations dont M. Monnier faisait
partie.

*# Lois fédérales. — On peut se procurer
gratuitement à la Chancellerie d'Etat et dans
les prélectures du canton l'édition référen-
daire de la « Loi fédérale créant une Banque
de la Confédération suisse » , du 18 juin 1896.

m.
*« Anciens Bellettriens. — Jeudi a eu lieu

à Chanélaz une de ces réunions qui font épo-
que dans les souvenirs des anciens membres
de la Société de Belles-Lettre s ut permettent
aux membres actifs qui y sont conviés de gar-
der les traditions studieuses mais primesau-
tiôres et indépendantes donl peut se vanter la
Société.

Une allocution du président , M. Alfred de
Chambrier , a ouvert la séance au cours de
laquelle M.Otto de Dardel a fait une remarqua-
ble exposition de la pensée du poêle Verlaine.
Après une improvisation de M. L. Baumann
sur le volume de vers d'Aicard , Jésus, et des
récitations de M. Jacottetet A. Biolley, le jury,
prononçant sur les travaux du concours ou-
vert pour les membres actits , a décerné des
prix à MM. Jean de Bougemont , Robert Gre-
tillat et Edmond DuPasquier , auteurs de deux
études philosophi ques el d' une étude litté-
raire.

Puis a suivi un banquet , servi à souhait
en p lein air. Bien des orateurs l'ont égayé par
leurs discours ou leurs vers ; ils n 'ont eu
garde de ne point mêler l'imprévu de leur
fantaisie à leur habituelle élévat ion de vues.
Citons MM. le Dr Châtelain , G. Berthoud , Bo-
rel-Girard , Pétavel Oliff , P. Jacottet , etc. L»
major de table était M. Philippe Godet ; s'il
n'avait d'autres mérites , il aurait celui d'être
né pour ces fonctions : on ne devient pas ma-
jor de table.

** Aurernier. — Voici de nouveaux dé-
ta.ls sur la rixe de samedi sur la voie du J. -S.,
entre Auvernier el Colombier. L'indiv idu ar-
rêté par l'ingénieur et un employé avait été
l'agresseur, et il répondit s uue invitation de
dire son nom en essayant de faire rouler ces
deux personnes au bas du talus.

L'un put se dégager , tandis que l'ingénieur
et l'homme en contravention tombaient tous
deux , arrivant dans leur chute jusqu 'au bas
d'un mur en bordure du talus. Là , l'emp loyé
resté libre courut au secou rs de son supérieur
que l'autre , très fort gaillard , avail pris à la
gorge. Pour le faire lâcher prise, il se vit obli-
gé d'utiliser un bâton qu 'il avait en main.
Sans cette intervention , l'ingénieur eût été
étranglé, affirme-t-on. Il n'en a pas moins des
côtes cassées, de même que son agresseur, qui
aurait en outre une lésion à la colonne verté-
brale.

## Bevaix . — La venle en faveur des mis-
sions, qui a eu lieu jeudi à Bevaix , a produit
la jolie somme de 700 fr. environ.ShwHiftte aettcMieieiss

Le Neuchâtelois donne sur le nouveau con -
seiller d'Etat , nommé jeudi , tes notes biogra-
phi ques suivantes :

Né le 11 décembre 1846, M. Jean Berlhoud
court donc sa cinquantième année, il est dans
la force de l'âge et nous avons le ferme espoir
et la conviction qu 'il s'attachera à diriger avec
zèle ses deux départements . La carrière sui-
vie jusqu 'ici par M. Berthoud le prépare tout
spécialement aux nouvelles et hautes fonc-
tions auxquelles il vient d'être appelé. Après
avoir fait des études de droit , M. Jean Ber-
thoud ouvrit en 1870 une étude d'avocat à
Môtiers ; en 1874, il était élu député de ce
collège au Grand Conseil , et , au mois de juil -
let de la même année, il devenait membre de
l'ancienne cour d'appel , fl sortit de la magis-
trature en 1880 pour s'occuper d'une entre-
prise industrielle avec son frère ; mais un an

M. Jean Berthoud

lonvôiisï des santons
VAUD. — La police a arrêté jeudi , à Lau-

sanne, au moment où il se disposait à partir
pour l'étranger, un des notaires les plus con-
nus de cette ville , M. Henri Vallotton, prévenu
de détournements dépassant 400,000 francs.
Cette affaire produit une grande émotion à
Lausanne. Il parait que les sommes détour-
nées ont été absorbées dans des spéculations
sur les Mines d'or.

Subside , anx ouvriers pour l'Exposition

On lit dans le Grulli , de Lausanne :
Le Conseil d'Etat , donnant suile à la pro-

position de notre rédacteur Fauquez , a décidé
d'accorder au> ouvriers un subside pour aller
visiter l'Exposition nationale de Genève. Ce
subside sera vt-rj é par l'Etat aux syndicats et
corporations ouvrières , lesquelles auront à
choisir leurs délégués une fois que le Conseil
d'Etat en aura fixé le nombre.

Ces délégués auront .pour mission , à leur
retour de l'Exposition , de taire un rapport à
leurs corporations et , cas échéant , des cause-
ries à leurs collègues sur ce qu 'ils auront re-
marqué concernant leur partie. Les corpora-
tions , à leur tour , enverront au Conseil d'Etat
un compte des sommes emp loyées, avec piè-
ces à l'appui.

Une l'ois que les sociétés auront reçu les
sommes à elles attribuées , elles auront la la-
titude d'euvoyer , si cela leur convient , un
nombre d« délégués plus fort , sauf à chacun
d'eux à s'ôntendre pour moins dépenser. La
somme qui sera allouée aura pour base une
visite d'une durée de trois jours.

Les sociétés ouvrières doivent , dans le délai
qui leur est fixé , se faire inscrire au Départe-
ment en indiquant lo nombre de leurs mem-
bres, nombre qui servira de base pour la dé-
signation des délégués.

Dans ies localités où il existe des Unions
ouvrières, celles-ci peuvent s'inscrire comme
telles en indiquant le nombre des membres,
ainsi que le nombre et la désignation des cor-
porations faisant partie de la dite Union.

Les ouvriers non syndi qués n'ont pas droit
au subside, mais les communes qui veulent
envoyer des délégués peuvent les choisir par .
mi ceux-ci et obtiendront un subside dont le
pour cent sera fixé par le Conseil d'Etat.



après déj à , il ouvrait une étude d' avocat à
Neuchâtel , qu 'il abandonnait bientôt pour le
fauteuil de président du tribunal de Neuchâ-
tel. Le Grand Conseil l'envoya en 1882 repré-
senter le canton au Conseil des Etats. Dès
1889, M. Jean Berthoud était l'élu dans l'as-
semblée législative cantonale du collège de
Neuchâtel Serrières. Depuis plusieurs années ,
il prés idait la cour d'assises.

M. Jean Berthoud tut  un avocat sérieux et
habile , uu juge impartial , un dépulé assidu ;
au Grand Conseil , il s'est toujours révélé
homme an jugement sûr , et ses discours
étaient frapp és au coin du bon sens. Il sera,
nous en sommes certains , un bon chef du Dé-
partement de justice.

Aux Etats , M. Jean Berthoud retrouvera un
siège qu 'il a occupé durant six années déj à :
ce ne sera point un nouveau venu aux Cham-
bres fédérales , l'apprentissage parlementaire
n'est plus à faire , c'est un avantage.

En dehors de son activité dans la magistra-
ture, M. Jean Berthoud s'est fait connaître
comme un apôtre ardent de la représen iatiou
proportionnelle , et c'est grâce à son opiniâ-
treté, grâce aussi — i l  faut le dire — à  l'appui
très puissant de M. Frédéric Soguel , que le
canton de Neuchàlel a le premier adopté une
loi réglant la représentation des minorités
dans l'autorité législative. M. Berthoud , dans
son ardeur , a même quelquefois poussé trop
loin son zèle pour la proportionn elle el nous
-avons dû , on s'en souvient , nous séparer de
t lui à l'occasion et désavouer nettemen t sa po-
liti que de concessions. Il n 'en reste pas moins
que nous reconnaissons en M. Berthoud un
patriote au cœur chaud et vibra nt , un citoyen
aabïolumeut droit , sincère et convaincu.

Dans un aulre domaine encore, notre nou •
veau conseiller d'Etat a fait preuve de son pa-
triotisme débordant ; c'est quand , faisant un
brin de cour à la muse, il a composé ces vi-
brantes strophes du « Chemin creux » et rie
* Sempach » pour lesquelles le professeur et
musicien Muiiziger a écrit de si belle musi-
que.

Nous souhaitons à M. Jean Berthoud une
¦encore heureuse et longue carrière ; nous sa-
vons qu 'il n 'aura jamais qu 'un objectif : le
bien suprême du pays !

De son côté, la Suisse libérale écrit :
C'est ainsi que le nouvel élu n 'est pas i'élu

¦de la seule majorité radicale , mais qu 'il est
celui du Grand Conseil tout entier. Nous som-
mes certain qu 'il saura s'en souvenir dans les
nouvelles fonctions où il va exercer son acti-
vité et qu 'il restera fidèle aux idées de justice,
de modération , de tolérance et de respect des
opinions adverses qui lui ont valu l'honneur
rare dont il a été l'objet.

Dans ces conditions , quoi que en politi que
M. Berthoud soit un de nos adve rsaires, nous
pouvons le féliciter sans arrière-pensée de la
distinction qu 'il vient d'obtenir. Nous nous
trouverons probablement parfois en opposition
avee lui soit sur le terrain cantonal , soit sur
le terrain fédéral. Mais il est de ces hommes
sincères, consciencieux et indépendants qui
inspirent l'estime et la sympathie , même lors-
qu 'on est obligé de combattre leurs op inions ;
et nous estimons que le Grand Conseil a été
¦bien inspiré en lni confiant le double mandat
dont il l'a investi.

** Nécrolog ie. — Les journaux de Lau-
sanne annoncent la morl de M. Aug. Goy-
Keck , missionnaire , survenue à Seschéké
(Haut Zambèze), le 27 avril dernier , à l'âge
de 33 ans.

M. Goy comptait beaucoup d'amis dans no-
tre ville , où il avait fail un stage comme in-
firmier à l'Hôpital.

— Dans notre ville , on annonce celle de
M. Jiimes-Henri Matile , depuis nombre d'an-
nées inspecteur des abattoirs. Il s'occupait
également de questions d'agriculture , et s'é-
tait fait apprécier de lous ceux qui l'ont
connu.

** Les sous-officiers à l 'Exposition natio-
nale. — (CorreSp.) — Eh bien I Messieurs les
sous-officiers pourront se payer à boa compte
une visite à l'Exposition de Genève ! La sec-
tion de cette ville organise en effet une grande
réunion de sous-officiers suisses pour le di-
manche 9 aoùt prochain. Dans le but de pro-
curer à leurs camarades toutes facilités de
se rendre à Genève et de visiter à peu de frais
leur splendide exposition , les sous officiers
fenevois sont arrivés à composer pour la mo-

ique somme de 5 fr. une carte de fête qui
donne droit à un banquet officiel , au loge-
ment pour deux nuits, à l'entrée de l'Exposi-
tion et du Village suisse, et à une réduction
de aO °/o sur les prix d'entrée des attractions
du Parc de Plaisance.

L'arrivée à Genève, avec réception officielle ,
est prévue pour le samedi 8 août , à 6 h. 30
du soir, et le départ pour le lundi 10.

Mais ce n'est pas toul !
Cette réunion coïncide avec le grand tir de

l'Exposition el à cette occasion Ton sait qu 'il
y aura un grand carrousel Equestre, exécuté
§ar 32 cavaliers en costumes du XVII e siècle,

ans les arènes de l'Exposition. Les sous-offi-

ciers munis de la carte de fête auront aussi
l'entrée gratuite à cette représentation.

Voilà beaucoup de choses pour cinq francs,
n'est ce pas ? Aussi les sous-officiers qui veu-
lent se rendre à Genève, — et ils sont nom-
breux — s'empretsent ils d'envoyer leurs ad-
hésions aux présidents de leurs sections res-
pectives.

Les sous-officiers de la Chaux-de-Fon ds qui
auraient l 'intention de profi ler de cette occa-
sion unique en son t-^nre, sont avisés que la
liste des inscriptions al déposée au local de
la section , îue'de la Serre n° 12, Ior étage,
jusqu 'à mercredi soi 22 courant. Ce jour-là ,
la liste sera close et envoyée au Comité d'or-
ganisation , qui a besoin d'être prévenu suf-
fisamment à l' avance , à cause des logements.

Il va sans dire que cette réunion aura lieu
en tenue militaire et que le voyage se fera en
demi-taxe.

Tous les sous-officiers qui ont déjà assisté à
des réunions organisées par leurs camarades
genevois (fête fédérale de 1879, monument
Dufour 1884) se souviennent volontiers de la
façon distinguée dont ils on! été reçus. Les
recommandations sont donc inutiles.

Ai!ez-y, vous verrez et vous reviendrez en-
chantés I Rit> .

*$ Tir des Sous o/f tciers. — Les tireurs de
la section des Sous officiers sonl rendus atten-
tifs aux exercices de tir qui auront lieu à par-
tir de dimanche 19 juillet , dès 9 heures du
matin , en vue du concours de seclions et de
groupes au grand tir des A rmes-Réunies.

(Communiqué.)

*% Grulli. — La section de gymnastique
du Grutli est partie cette après-midi pour la
fête centrale de Zofingue.

La Fanfare du Grutli esl partie ce matin
pour Zurich , où elle donnent un concert, et
so rendra de là également à Zofingue.

## Divertissements. — Parmi ceux de de-
main citons le concert donné l'après-midi au
Restaurant du Cerf , aux Eplatàres , par la
Philharmonique italienne, — ceux déj à men-
tionnés^ Bel Air , l'après-midi , par [- Musique
du lll ™ rég iment badois de dragons , — et au
Stand , l'après midi , par la Fanfare des Ber-
sag lieri de Neuchâtel (qui , le matin , jouera
quel ques morceaux au Jardin), et, le soir , par
la Musique du IlI mB régiment badois de dra-
gons.

*# Supplément. — Notre supp lément con-
tient une demi-page de texte, comprenant le
Bulletin de droit usuel , un fait divers et le
tableau des cultes.

Le conte mensuel de M. Ribaux, Vendanges
précoces, a paru hier en 4me page.

Ctaâîeis locale

Variétés
L,a sculpture en fromage

Nos chimistes se sont aperçus que la caséine
— à proprement parler le fromage — chauf-
fée, boriquée, acUifiée , donnait un produit
solide, plastique , susceptible de durcir , que
l'on peut tourner , sculpter , travailler â la
lime et au tour , comme l'ivoire ou le cellu-
loïd. Nous verrons dont des statues de grands
hommes en fromage , il n'en faut pas douter ,
polychromes peut-être , car la caséine solidi-
fiée" se laisse admirablement colorer.

Voici , entre autres , ;e brève ;, que M. Schœn-
feld a pris ce sujet.

A cent litres de l?.ù bien écrémé et chauffé
à 60 degrés centigrades, on ajoute 200 gram-
mes de solution saturée de borax. On chauffe
jusqu 'à 90 degrés et l'on dissout dans le li-
quide , en ag itant , 1 kil. 200 de chlorure de
baryum. La caséine, séparée, vient à la sur-
face. On soutire el deux fois de suite on lave
à l'eau bouillante pendant quarante minutes
environ. Le produit , égouté sur un tamis, est
malaxé avec l'oxyde de zinc, si l'on veut con-
server la blancheur éhurnéenne , ou avec un
oxyde colorant , puis soumis pendant 24 heu-
res, dans des moules, à une pression de 60
kilogrammes par centimètre carré. On le sè-
che alors, à l'air chaud, vers 80 degrés, or: le
pulvérise et on le tamise. La poudre très Ime
obtenue est agglomérée de nouveau par une
forte pression , après addition d'une petite
quantité de dissolvant de la caséine servant
d'agglutinant. Une bonne formule, d'après tl.
O. Schœnfeld , consiste en un kilogramme de
poudre sèche, sept grammes d'acide acétique
cristallisé et dix à vingt grammes d'hydrate
de chaux. La masse obtenue durcit rap ide-
ment.

Récemment encore, on eut certainement
honoré ce produit du nom d'ivoire artificiel ;
on avoue plus simplement que c'est de la sim-
ple caséine, et l'on a bien raison â tous points
de vue. En effet , les éléphants, livrés depuis
longtemps sans défense a une chasse impi-
toyable , ne réclameront certainement pas, et ,
par contre, les acheteurs de caséine durcie ne
seront pas trompés sur la nature de la mar-
chandise qu 'on leur offre . Tout, le monde sera
satisfait.

Zurich, 17 juillet. — Samedi soir arrive-
ront à Zurich cinq cents gymnastes de l'Alle-
magne du Nord , se rendant à Kùssnacht pour

la fête cantonale de gymnastique. On leur
prépare une brillante réception , comme celle
qui avait été faite aux gymnastes suisses lors
de la fête de gymnastique de Munich .

Bâle, 17 juillet. — La nuit dernière est
mort , à l'âge de 73 ans, M. Bagge, directeur
du conservatoire de musique de Bàle, connu
aussi comme compositeur.

— Une assemblée de délégués et de notabi-
lités du parti socialiste a décidé d'appuyer
énergiquement la demande d'initiative pour
la nationalisation des chemins de fer.

;.\gj*ja--*tri télé&TmjpS&Sçjttia tsaJasa

Berne, 18 j uillet. - Dans son assemblée
d'hier après-midi , l'Association des aubergis-
tes de la ville de Berne el des environs a voté
la résolution suivante :

« Après avoir entendu des rapports pour ou
contre le boycott , nous laissons de côté la
question de savoir de quel côté il faut cher-
cher le motif du conflit , mais adressons à la
Société cantonale des aubergistes, qui la
transmettra à la Société fédérale des auber-
gistes, la demande de chercher à amener une
décision du Tribunal fédéral dans cette affa ire
qui cause aux aubergistes de graves préjudi-
ces. Nous considérons comme tombant sous le
coup du | 50 du Code des obligations les pu-
blications (contre des aubergistes) dans les
journaux , l'affichage de placards , la distribu-
tion de pamphlets et la surveillance exercée
sur les auberges et cafés pour en exclure les
consommateurs. »

Zofingue , 18 juillet. — L'assemblée des dé-
légués du Grutli suisse comptait 167 délégués
représentant 130 sections. '

Elle a décidé la création d'un secrétariat
permanent et a adopté, après un rapport de
M. Henri Fereire, une résolution en faveur de
la loi sur la comptabilité .

La proposition de la section de St-Gall , ten-
dant au lancement éventuel d'une demande
d'initiative pour l'élection directe du Conseil
fédéral , a été retirée.

Lausanne, 18 juillet. — Le comité fédéra-
liste vaudois a lancé ce matin des listes de
référendum contre le projet de loi sur la Ban-
que d'Etal.

Les premières signatures ont été apposées
co matin.

Paris, 18 juillet. — Le gouvernement va
rendre un décret élevant les droits de douane
sur les sucres étrangers à partir du lor août ,
joui auquel entre en vigueur la nouvelle lé-
gislation allemande sur les primes d'exporta-
tion. Le droit sera porté de 7 à 10 fr. S0 pour
les sucres bruts et de 8 à 12 fr. S0 pour les
raffinés.

— Le Matin démen t que M. Hanotaux ait
l'intention de proposer une conférence inter-
nationale au sujet de la Crète.

Madrid , 18 juillet. — Les mères des soldats
envoyés à Cuba ont présenté à Saragosse une
pétition contre l'envoi des troupes ; elles ont
ajouté que cette démarche leur avait été con-

- sèillée. Le gouvernement adoptera des mesu-
res énergiques contre les instigateurs de cette
démarche.

Londres, 18 juillet. - On télégraphie de la
Cariée au Times que les troupes qui ont péné-
tré dans l'intérieur ont été repoussées et ont
eu Sh tués.

Londres , 18 juillet. — Trois cyclistes an-
glais sont partis ce matin pour faire le tour
du monde. Ils resteront deux ans en route et
commenceront par traverser l'Europe.

Denier Qonnleï et Dépêches

C0L0TOE WÈi ÉOROLOaiQUE
LA CHAUX-DE-FONDS

Dates | Baromètre Thermondis-tE
~ 

8 h. Midi 5 h. S h.m.| Midi | 5 h. s.
mm. mm. mm. Degrés Centigrades

Juillet 13 687 687 687 -f-19 +25 +30
» 14 6S3 684 684 +15 +24 +28
» 15 683 681 681 +17 -r 26 --31
» 16 680 681 682 -|-16 +22 --21
» 17 682 684 684 +13 +19 --18
» 18 683 684 684 +15 +15 +14

Les hauteurs da 650 millimètres correspondent à
tempête. 660 mm. à pluie, vont , 675 à variable, 685
à b«au et 705 à très sec.

Perret &c O*
Baïque et Recourreraeits

Métaux précieux.
'Jsin* d» «gtrosslssagt d'or «t d'turgtmi

Chaux-de-Fonds, le 11 juillet I8JS

' I voui sommât aujourd'hui acheteurs tn eamf i-,
courant , ou au comptant moins Vj »/o •*« ws*
mission, de papier bancable sur :

CttURS "fe.
LOHOBES Chèque 25.22'/,

» Court et petits appoints . . . lb.il îi .». Si mois Min. L. 100 S5.26V, Vs.
. » S mois, 80 à 90 jours, Min. L. 100 26.29'/, Vf,
FMNOE Chèque Paris 100.33"/. —» Courte échéance et petits app 1C0.38' / , _r

. » 2 mois Min.Fr.3000 100.83"/ , VI,» 3 mois, 80à9ojours,Min. Fr. 3000 100.36'/, SV.
BELGIQUE Chèque Bruxelles, Anvers . . 100.26 V, —

• Traites accept. 2 à S mois, 4 ch. 100.37V» Vj» Traites non accept. billets, etc. 100.26'/, 3y ,%
êllEkUGNE Chèque, courte éch., petits app. 133.75 —¦ • 2 mois . . . .Min. M. 1U00 123.8 ,", jv,

> J mois, 80à90jours , Min. M. 1000 123.87 ' ,'» VI,
ITALIE Chèque, courte échéance . . 93. — —» i mois i chiff. 93 25 (•/,

» 3 mois, 80 à 90 jours . 4 chiff. 93 36 Vj,I.ÏSTEHDAM Court 208.76 Vj,
» Traites accept î i 3 mois, 4 ch. 208.85 3*/.
» Traites nou aoeepi., billets, etc. 208. 75 3'-',';,

YIE HHE Chèque MO 40 -¦ » Courte échéance 210.49 &,
B 2 à 3 mois . . . 4  chiff, 210.45 4*/

HJISSE Bancable jusqu'à ISA jours . . Pair SV/,

Billets de banque français . . ICO.20 N*J
Billets de banque allemands . 113.65 »
Pièces de 20 francs . . . 100.17', » »' ! ; • ' ' Pièces de 20 marcs . . . .  24.73 »

-vv.àA.x-.mntj riGM.œ

ETIONS D*m **
Banque commerciale neuchâtel. — . — — .—
Banque du Locle — . — -. —
Crédit foncier neuchâtelois . . — .— 575. -
La Neuchâteloise — . — —
Soc. de construction Ch.-de-Fds — 460.—
Soc, immobilière Chaux-de-Fds 220 .— — .—Soc. de conat. L'Abeille id. — 440, —
Ch. de fer Tramelan-Tavannes . — Un. —
Chemin de fer régional Branet» — 76.—Ch'.'dè' fer Saignelégier-Ch.-de-F.- — 150.—

Qgjj OBLIGATIONS
8,-Va.Vi Fédéral 1887 . plus lni- 104 — • Un.t
K *. % Fédéral. . . . »  102. — • • -,- - .-
4v 7,n/, Etat de Neuchâtel » 102.75 —
*.,1;v,'/o Etat de Neuchâtel » — — .
S.'Y. '/i Etat de Neuchâtel » 101.25 —
3 V» ' "/» Banque cantonale » — —
4 >/i % Chaux-da-Fonds . ï 102.75 —
4p- ,V, Chaux-de-Fonds . » — —
8? •/, '/» Chaux-de-Fonds . » — 102.—
S* .: "0/, Genevois avec lots 109. — 110 6»
Achat et Vente de Fonds Publics, valeurs it l̂M«st«a'_

actions, obligations, etc.
encaissement de coupons.
Achat de lingots or et argent. Vente ds natter** «T« »'.'d'argent i tour titres et de toutes qualités. — Or ftti _jti':s

doreurs.
Prêta hypothécaires. Escompte ot e:Mais..o!Stni d'atUÏ .

«ur la Suisse et l'Etranger. 127M

maladies de poitrine.
M. le Dr Schratler , à Wrisbercrholzen, (Han-

novre) écrit: « L'hérnatogène du Dr-méd. Iïommel, que
j'ai employé dans doux cas de tuberculose, avec
arrêt complet des l'onctipns digestives, a été très ef-
ficace , comme incontestable excitant de l'appétit et
fortifiant. » Dans toutes les pharmacies. 23

Du 17 juillet 1896

Kefleasaie.oa: d* la population ut jatvrior 1836 :
1896 : 30,§71 habitant*,
1895 : 39,966 »

Aujfmtntatioa : 305 AAhitaat*.

Rfaissanea*

Ducommun-dit Boudry Gabrielle-Adina , fllle
de Oscar-Walther, remonteur, et de Louise
née Schaffroth , Neuchâteloise et Bernoise.

SL ¦ " ï-jes civil*
Sandoz Jules, négociant, et Borel Jeanne-Cé-

cile, tous deux Neuchâtelois.
Goldstein François, représentant de com-

merce, Belge, et Bernheim Henriette, fran-
çaise.

D»Soèa:
(Les numéros sont er.ix des jalons «tu tocCUr*)

21258. Ducommun Henri Edouard , divorcé
de, Zélinia née Gindrat , Neuchâtelois, ne le
6 mai 1861.

21259. Pillonnel Marcel-Adol phe, fils de Adol-
phe Fritz et de Elise-Emma Maire, Neuchâ-
telois et Fribourgeois, né le 24 juin 1896.

liai civil uns U, Chatix-iïs-S'tMg

T.fl Ti"mT>TY10i îno  est un insecticide de la plus
Ai<X illUIlUBUilt; grande efficacité qui ne de-
vrai,! manquer dans aucune famille. C'est en même
temps un préservatif et un moyen de destruction des
cafards, punaises, puces, mouches, gerces, etc. —
Qu'on ne demande que la «Thurmeline».

Purifiez et fortifiez le sang,
Réparez vos forces avec une Cure de Dépuratif au
brou de noix Golliez à base de phosphates et fer.
Excellent pour les enfants qui ne supportent pas
l'huile de foie de morue. — En flacons de fr. 3.— et
fr. 5.50 dans les pharmacies ; ce dernier suffit pour
la cure d'un mois. — Seul véritable avec la Marqué
des~:déux palmiers ' SUT chaque flacon. 12

Dépôt générât : Pharmacie GOLLIEZ , Morat.

SAVON DES PRINCES DU CONGO
Le plus parfumé des Savons de toilette. — 5 Grands

Prix, 20 Médailles d'Or.

apMtfBBgjiiafc. iltous s'aj»s»e?ons «ju il
gplaSP n'est pas répondu aux
demandes d'adresses qui ne
sont pas accompagnées d'an
timbre-poste de IO c. ou d'un*
carte postale pourla réponse.

A Neuchâtel, L'IMPARTIAL
en est vente à la librairie Guyot.

iMyrlaurlc &> COtTSTOISÎSX QMM}>4S>?«B4»

!*Sïî' Etoffes pour Messieurs
rï _ . .. dep. fr. 1.50p. m. jusqu'à fr. 15.—,
L iOlmnll  Draps et Satins noirs, Gheviots angl.
jP JR [JJ M p .  1., àfr. 4.50 p. m. Echantillons

sur demande franco à toute per-
DépÔt de fabrique sonne , ainsi que ceux d'étoffes
__ ¦__  _ ___ noires et couleurs pour Dames,
/ I l  R i  I n  toiles en fil et coton, Indiennes ,M U U1 mi couvertures, etc. 3



BANQUE FÉDÉRALE
(Société Anonyme)

LA CHAUX - DE - FONDS
COURS DES CHANGES, 18 Juillet 1896.
¦_**» aonuzit!» aujourd'hui, aaul Tariatûro» impor-

•«¦•aa, achat«urs an compte-courant, ou au comptant ,
____¦____ ¦ ',', '/» d» eommiision , da papier bancable -mr :

Esc. Cour»
/Chiqua Pari» 100.33'/.

_ \Court et petiu effet» loup . 2 100.33» ,«
""•••• jî 3ioi») aoc, trançaiie» . . 2 106.36

(3 moi») min. fr. 3000 . . . 2 100.86V»
/Chèque min. L. 100 . . . 26.2JV»

______ \Court et petit» effets long» . 2 25.il
**mam- i2 moi») ace. anglaise». . . 2 2S .264»

'3 moi») min. L. 100 . . . 2 26.29'/»

i 

Chèque Berlin, Francfort . . 123 ."ô
Court et petit» effeu long» . 3 123. T5
2 moi») ace. allemandes . . 3 123.Sa
3 mois j min. B. 3000. . . 3 128-88»/»

/Chèque Gène», HUan, Turin . 3i 05
,-__„ \Court et petiu effet» long». . 5 93 06
¦¦"••••Jl moi», 4 chiffre» . . . .  5 9 3 2 6

(S moi», 4 chiffres . . . .  6 93 . 35
Chèque Bruxelles, AnTer». . 100.25

Rxlfiqu 2 4 3 mois, traites ace., 4 ch. 3 1U0.3/'/»
Non aoc.,bill., mand., 34 et oh. S1/» 100.25

. , . Chèque et court . . . .  3 208.7ô
Ê™*"™- 2 à 3 mois, traite» .co., t oh. 8 208.86
¦«w*™-- Mon aco., bill., mand., 3at4oh. 3V» 208 .75

Chèqne et court . . . .  4 310.50
Vlmn». . Petiu effeu long» . . . . 4 210.60

ï k 3 mol», 4 chiffre» . . . 4 210.55
Mai... Jusqu 'à 4 moi» 3'/» pair

lillm da bnuqiv» français . . . . Mat 100.20
» » fcjlemand» . . . .  a 123.65
» » russes » 2.64
» » autrichiens . . . » 210. —
i » anglai» > 26 . 19
¦ > italien» > 92.80

RtjnUon» d'or 100.17'/»
Slrarad gn» 26.15V»
Htoaa it 20 mark» 24.73

' >w :—: ¦ '¦ ' '

Mise au concours
La place de CONCIERGE du Collège

de la Charrière est mise au concours.
Entrée en fonctions le 10 Aoùt 1896.

Adresser les offres par écrit, d'ici au
20 courant, au Bureau communal , où
l'on pourra prendre connaissance du cahier
des charges.
10404-1 CONSEIL COMMUNAL.

Bienfondsà vendre
L'hoirie de CHARLES-AIMé HUGUENIN-

VIRCHAUX offre k vendre de gré k gré
un bienfonds situé aux Roulets ,
commune de la Sagne , composé de trois
mas de terre séparés d'une contenance to-
tale de 37,471 mètres carrés avec maison
d'habitation et rurale assurée pour 7400 fr.

On peut garder S vaches toute l'année.
Suivant les amateurs , on fera trois lots

avec les terres et un lot avec la maison
ou un seul lot du tout.

Ce bienfonds conviendrait particulière-
ment à nn horlo ger-agriculteur on vice-
versa.

S'adresser pour visiter le domaine au
fermier, M. Alfred Schenker, Eoulets 208,
et pour les conditions à M. Auguste Ja-
quet, notaire, à la Chaux-de-Fonds.

Prix très avantageux. 10061-1

Montres
J'achète au comptant des lots de mon-

tres or et argent, pour dames et messieurs.
Achats d'occasion seulement. — Offres :
Commerce de Montres et de Bijoute-
rie Mme F. MARX, Neumarkt 20a,
COLOGNE s/Rhin. 7412-43

Epicerie Française
12, ne k Met 12.

La liquidation devant être
terminée très prochainement,
il sera vendu :
Allumettes , le paqnet 7 et 15 e.
Cirage, la boîte 7 et 15 c.
Macaroni, le kilo 35 c.
Riz, » 30 c.
Sucre , » 45 c.
Griès, » 30 e.
Gruau, > 40 c.
Pois terls, > 40 c.
Tablettes mélange, le kilo 90 c.
Biscuit mélange, » 1 fr.
Saindoux , > 80 e.
Huile à salade Gaffa, le litre, 80 c.
Vermouth Tarin Cinzano , le litre 1 fr. 30,

verre perdu.
Malaga brun et doré 5 ans, le litre, 1 fr.35

verre perdu.
Laines à tricoter, Brosses, Balais, Bleu,
Amidon et autres articles vendus avee
fort rabais.

L'agencement est à vendre. 10086-1

À louer au Vignoble
à partir de Noël prochain, dans un joli
village à l'Est de Nenchâtel :

1. Un APPARTEMENT de 13 pièces, cui
sine et dépendances, avec jouissance d'une
parcelle de verger. Eau dans la maison.
Tue snr les Alpes. Conviendrait particu-
lièrement pour un pensionnat.

2. Trois APPARTEMENTS de 7, 5 et 4
pièces, avec cuisines et dépendances. Eau
sur l'évier. Belle situation.

S'adresser Etude ALFRED (10 11 D.
avocat et notaire, à ST-BLAISE.
H-6009-N lOnOO-4

dêl%emeine <Bki\tvicitàtz * (Befefffcjap Qgfafef
(BerBetgaffe (Ho. 44

(Bfeftfri fcfle (gefettc$fang
tgfeftfrtfcfl e (grafMerfrogttng !

Ccmincmôiïe btv

Jlffg emeiîte (Bkiivicitâte ^ S if t i ïfc ^ afi  Q0erfin

Huiles à cuire et à salade
Des achats importants, opérés avec un soin scrupuleux auprès des meilleures fa-

briques d'huile, me permettent de céder dès aujourd'hui à ma bonne clientèle, à des
prix excessivement avantageux, les produits extra surfins et de première pression , dont
le détail suit :

Hnile d'Olive» de Provence . - le litre fr. 3.00.
Huile d'Olives d'Italie » » l.SO.
Hnile à salade, surfine extra » » 0.90.
Huile à caire, I», végétale » » O.90.

Je puis garanti r absolument l'entière pureté de ces différentes qualités.
Par bidons ou estagnons de 5 ou 10 litres , il sera accordé un rabais de 5% sur

les prix indiqués.

mB •-HS. W*:l.«:rJLI jOL
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¦B* vis-à-vis de l'Imprimerie Courvoisier *\mu 17032-43

Le Drame ie la Passioi
à SelKai/el»r (près Soleure )

JOURS DES REPRÉSElVTATIOiVS : 19, 26 Juillet ; t, 9, 15, 23, 3»
Aoùt ; 6 Septembre.

Le 16 Juillet aura lien une REPRÉSENTATION EXTR AO RDINAIRE
MF Les représentations commencent à 11 heures précises du matin et durent

jusqu à 5 heures du soir avec uue interruption â midi. — Billets, Logis, etc., peuven t
être commandés à l'avance au Comité de la Passion. (T 321-1.) 8577-1&
m, iinnaammn —— 1.

jSgjgg ?*' GO Récompenses, dont i Grands Prix. 17 IU- .«am !
gjJWagi' plaines d'honneur, J? Médailles d'or. etc. ^p>tJgj$

•».¦> années de succès
ALCOOL DE MENTHE

Bien supérieur à tous les produits similaires et le seul véritable.
Infaillible contre les indigestions, maux d'estomac, de cœur, de nerfs ,

de tête ; contre la dysenterie et la cholérine. Quelques gouttes dans un verre d'eau
sucrée forment une boisson délicieuse, hygiénique, calment instantanément la
soif et assainissent l'eau. (H 5248-X) 8178-8

Excellent aussi peatr les dents, la bouche et les soins de la Toilette.
Refuser les imitations. — Exiger le nom I>E RICQLÈS.

.A LAIT STÉRILISÉ
%!%£ ALPES BERNOISES

Meilleur lait ponr enfants, recomman dé par les
sommités médicales. —Dans toutes les pharmacies. H-2 v 310-24

Occasion rare I

J'ai acheté d'une grande et renommée
fabrique suisse de boites à musique,
une grande quant i té  de ces instruments , à
des prix extraordinaires de bon marché.
Dès lors, je puis livrer aussi longtemps
qu'il y en aura , des fines boites si. mu-
sique, en bois poli, ornées de plusieurs
figures el jouant sur 28 tons, pour le prix
sans précédent de fr. 2»50. Incroyable
mais vrai. Une occasion pareille est très
rare. Il fau t donc se hâter de commander
k la maison d'exportation D. Clec-
ner, Zurich. — Ces passe-temps ne doi-
vent manquer dans aucun ménage.
N-2775-z 9313-5'
"Nouvelle CHAUSSURE
%h i iin willr'BW *y*K hygiénique , breve-

m tée. Seul dépôt pour
jp 9 Neuchâtel et La

iiit Chaux-de-Fonds , à

-Cordonnerie Populaire -
Rue de l'Hôpital 20, Neuchâtel.

10712-11 Emile CHRIS TEN.

BUREAU

Henri Vaille & Charles-Oscar DnBois
gérants, rue St-Pierre 10.

A louer pour St-Martin 1896
Oappp \ fl Deux appartements au Sme
OCilC lu. étage de 3 pièces chacun et le
rez-de-chaussée côté bise, qui sera trans-
form é en magasin moderne avec de-
vantures. — Pour voir les plans et trai-
ter, s'adr. au bureau susindiqué. 9120-1

MàLADIELPS ÎEUI
Consultations du D' VERREY, ru»

Léopold Robert 47, à la CR-uJi-DE-
FONDS tous les MERCREDI de 3 à 6
keures après midi. 8690-93

CLINIQUE pour traitements et opéra-
lions. Route d'Ouchv. LAUSANNE.

«n. On peut se préser-
T i \  ver d'une

M Poitrine étroite
W et enfoncée

L-ffij * en faisant emploi de
mj mi mon Lagiader, re-
Bp5 commandépar lesmé-
[¦R : decins. Etend l'épine
¦HEs™ dorsale, supprime les
'- -MB défauts (ie bonne te-

*=MBt nue ' dilate e' voûte la
^PBçsS- poitrine. Très utile

pour la j eunesse
comme gymnasti que de chambre.

Se vend chez 8966-13

L. Tschœppœt, Masseur
Elève du Docteur F. de Quervain

Rne de l'Indnstrie 2Q

EPICERIE -COMESTIBLES
1, Rue dn Parc 1, 8684-41

Huile pour parquets, 80 c. le litre.
Paille de fer, k5 et 50 c. le paquet. En-
caustique, au détail 90 c. la livre ; en
boite 1 fr. Benzine, 50 c. le Utre. Essen-
ce Térébenthine, 1 fr. le litre. Alcali,,
75 c. le litre. Eau de Javelle, 20 c. le li-
tre. Colle forte en plaque et liquide.

Colle LePage. Gomme arabique.

Se recommande, ALICB ROY.

Boulangerie-Pâtisserie
A remettre de suite une boulangerie-

pâtisseri e avec grande devanture ; bel ap-
partement et très bien située. 10394-2

S'adresser au Bureau de I'IMPAUTIAI,.

lOjûOJraocs
On demande à emprunter de suite une

somme de de 10000 fr. Sérieuses garanties
sont offertes. Intérêts 4 a b",0 « l'an. —
Prière de s'adresser à M. P.-G. GENTIL ,,
géran t, rue du Parc 83, k la Chaux-de-
Fonds. H -2146 c 10278-1

H AU

56, rne Léopold-Robert 56
i3àtiir ieiit tie l'Hôtel CJentral

B Mémento légers H
f I VeStOnS Alpaga nOir arlicle avantageux , Fr. 8 50 I

Vestons Mohair noir article solide . . Fr. 12 — :
: Vestons Mohair noir pacha gros grain, Fr. 15 — %

VeStOnS Mohair nOir Pacha Diagonale , Fr. 18 —
Vestons Reps noir article exclusif . . . .  20 —

I Vestons Diagonale noir article supérie£rr: 25 —
Vestons Mohair grisaille non doublé , Fr. 8 50 E
Vestons Mohair grisaille g™"" au & 12 —

I Vestons Mohair grisaille doubîepérieur Fr 15 —
I Vestons Mohair gris &lîfnale' geare f ;  20 —
j Vestons Mohair fantaisie article excluFf 20 —
I Gilets assortis aux Vestons depuis Fr. 5 50|
I Gilets piojié, toutes nuances tplL T̂s. 8 501
I Gilets brochés, articles nouveaux dep

 ̂ 8 50 !
i Complets coutil fantaisie grand teint , Fr. 25 — !
I Pantalons coutil fantaisie grand teint.Fr. 8 501

H La Maison m fait m sur mun H
K JH :-

Il WmT* Voir les Etalages! ~&l M
Nota. — Quoique ne faisant nos Vêtements exclusive- M M

I ment que sur mesure, nous avons, pour occuper nos ouvriers I
v j  en saison morte, fait confectionner quelques-uns des articles I
I énoncés ci-dessus, lesquels peuvent être livrés de suite, si fe I
I client le désire. 10226-1 | C

A, HElé -̂CLls-te-u-rs
tflnli ^Flrlif 

en 
t0"0-3 genres. 81-24

Sî w y'l Spécialité 
de 

Régulateurs! à quarts et 
à répétition. Cabinets

I j tjwS fjl genre renaissance, Sonnerie imitation cathédrale.

f e Horlogerie de qualité supérieure

iBEd. BOURQUIM, horloger
f«0 | Rue de la Seire 49, CHAUX-DE-FONDS

X -*H J1.P -A- aet J *\. m o z«àrs K6-

g^nrrmr'fwi i ¦¦ ¦!! i MIE VU IWIHIW

AUX

Faicelsjlorloj iiriB
Atelier de posages de Mécanis-

mes simples et compliqués. Lima-
ges et adoucissages d'aciers
en tous genres.

Se recommande , M. LEI.'RA-
FA1VRE, à Couvet (Val-de Tra -
vers). 10074-5

*aKmmammm M̂^̂ Ëm IJB—



H^T'o-u/bliez psusl
que c'i'v.l au 10059-3

Grand BAZAfl PARISIEN
que vous trouverez le plus GRAND ASSORTIMENT de BONNETER IE , LINGERIE , GAN-
TERIE , OMBRELLES , PAR «PLUES , CHAPELLERIE , CASQUETTES ,fPARFl lMERlE , BIJOU-
TERIE , BROSSERIE , BRETELLES , CEINTURES , LUNETTERIE , ARTICLES de VOYAGE à
des prix déCant toute concurrence.

RAYON SPÉCIAL de CRAVATES , LAVALIÈRES, FOULARDS . — mW MAGASIN
SPÉCIAL pour ('ARTICLE de M NAGE au GRAND COMPLET. - GR VND CHOIX dc
TAPIS et FOYERS , LINOLÉUM. Toujours des MARCHAND ISES de QUALITÉ SUPÉRIEURE.

¦T- C'est au GRAND BAZAR PARISIEN
Rue Léopold-Robert 46. — Succursale Place Neuve et Rue Neuve 2

'TnéX»â____3îi.oa3to ~Fln-ta^éta libre . "OT'éXÔTOto.oaa.o

IE" BAYER, (Mî+FoÉ
ô 21, Rue du Collège 21. j

| TEINTURERIEet UVABECHIMIQUE
Q Recommande son établissement des %
0 mieux installés à l'honorable public. (
W Téléphone S282-27 Téléphone Jooooooooaotooooooooooooc

(#,||t^à Zaiï stérilisé $Sf$^b\
V^îgïO fT^7 économiquement le 

lan 
maternel. WjSiaOfiySy^.©EE*- \*/ %j

n lt . oo et., •/»« 80 <*. lt-'%o U- 50ct XÎJiSl*» L_£X
Dévots: J. B. Stierlin, r. du Marché 2; A. Jaccard, r.de là DemoiseUe 47.

. —=^= — ».

Jt Le public horloger est informé que, malgré le décès du chef de la maison, *%__.
jb le magasin d'Outils et Fournitures d'Horlogerie j T

I EDOUARD SCHNEIDER!
Jr S, rne Fritz Conrvoisier 5 ^C
Jr est continué comme ci-devant. — Spécialité d'articles pour fabricants ̂ L^L de secrets. — Fournitures pour décoration , finissage et polis- Jj ?
£ sage de boites, etc. 9750-1 ^k

v Dépôt de la Société des Fabriques de Spiraux réunies g

A vendre ou à louer
une maison de construction moderne, si-
tuée à la Bonne Fontaine (Eplatures),
comprenant : rez-de-chaussée , premier
étage et pignon. Vastes dépendances et
jardin. Eau dans la maison. Affaire avan-
tageuse pour une personne voulant y exer-
cer une industrie ou un commerce ; con-
viendrait également comme villa. Les dif-
férents logements de cette maison sont im-
médiatement à Jouer pour époque à con-
venir et seraient aménagés au gré des
amateurs.

S'adresser en l'Etude A. Monnier, avo-
cat, rue Neuve 6. 10152-5*

Bureau.

HenriVnille & Charles-Oscar DoBois
GéRANTS

10, Rue St-Pierre 10.

 ̂ ILlO'tT.EŒB
A lflllPP Pour époque à convenir,

lullCl dans une maison d'ordre, un
APPARTEMENT de 3 pièces avec alcôve
et dépendances. 8936-2

Pour de suite ou plus tard ,
k louer deux appartements de deux
pièces et dépendances. Prix , 25 fr. par
mois, eau comprise. 8937-2

Pour le 1er Juin ou plus tard :
Dn magasin d'Epicerie bien situé, avec

appartement de trois pièces et dépen-
dances. Conditions avantageuses.

De suite :
Deux appartements de deux pièces,

situés près de la Gare ; prix modérés.
Pour St-Martin 1896 :

Dn ler étage de trois pièces, cuisine et
dépendances ; prix 480 fr. avec eau.

APPARTEMENTS
On demande à louer, dans nne maison

moderne, denx APPARTEMENTS de 5 piè-
ces chacun, avec jardin et avec entrée iin-
méliate ou pins tard. — S'adresser ehez
M. Alphonse Tauie, ingénieur, La Cbaai-
de-Fonds. H-2172-C 10387-1

A. louer
dès maintenant on pour époque à conve-
nir, de beaux APPARTEMENTS de 3 et 4
pièces, remis à neuf; au besoin, denx lo-
gements sur le même palier , dans nne
maison d'ordre, an centre du village. Prix
très modérés.

S'adresser an bnrean du notaire Ch.
Barbier, rne de la Paix 19. 8810-1

Jument suit ce
j __\_ W__. (Poulain de 15 jours),
^l^^^aw 

primée 
en 1894 à vendre

^mm\MmWMm ŷ' 'aute d'emploi. — S'a-
J^̂ Z^^&K dresser a M. C. RI-

BAUX, au Plan Jacot ,
BEVAIX. (« 6834-N) 10372-1

Enchères pub iiq ues
d'Herbes

à POUILLEREL (Planchettes) .

Lundi 20 Juillet 1896, dès 2 heures
après midi , Mme veuve R08SEL-GRAND-
JEAN vendra aux enchères publiques la
récolte sur pied d'une parlie de son do-
maine de Pouillerel , 60 poses. Rendez-
vous sur place. Conditions ordinaires.

La Chaux-de-Fonds, le 13 Juillet 1896.
1038G-1 Greffe de paix.

Enchères publiques
<i'Ok>jets mobiliers

à La Chanx-de-Fonds.
Pour cause de décès, il sera vendu par

voie d'enchères publi que? , à la Halle ,
Mercredi 22 Juillet 1896, dés 10 h. du
matin : u-2188 c

Plusieurs lits complets, bois noyer,
matelas bon crin , des cliaisc-s, des ta-
bles cari ées, rondes et ovales , un ameu-
blement de salon en très bon état ,
des glaces grandes et petite s, secrétaires ,
commodes, consoles, lavabos , tables de
nuit , des canapés, grands rideaux , de la
bijouterie , batterie de cuisine , vaisselle,
verrerie , linge de lit et de lable , etc., etc.

Tout ce mobilier est en parfait état
de conservation.

La vente aura lieu au comptant.
10MS-2 GREFFE DE PAIX.

VENTËD,nNE
~

fflAISON
et.-u.3c enchère»

A LA CHAUX- DE -FONDS

Mme CHAULES HERMANN expose vo-
lontairement en vente aux enchères publi-
ques, la maison qu 'elle possède à la Chaux-
de-Fonds, rue St-Pierre 2, renfermant
un magasin , des appartements et un ate-
lier Par sa situation au centre du village
«t ù proximité de la Place du Marché,
l'achat de cet immeuble est avantageux
pour tont commerçan t quelconque, comme
aussi p mr toute personne voulant faire un
bon placement de fonds.

La vente aura lieu à l'Hôtel-de-Ville de
la Chaux de-Fonds , d;ms la petite salle de
la Justice de Paix , le Mercredi 12 août
1896, dès 2 heures précises de 1 après-
midi ; l'entrée en jouissance peut avoir
lieu «le suite ; l'adjudication définitive
¦et sans réserve sera prononcée séance
tenante en faveur du plus offrant et
dernier enchérisseur remplissant les
conditions du cahier des charges.

S'adresser pour i enseignements en l'étude
du notaire Charles BARBIER , rue de la
Paix 19, dépositaire du dit cahier des
chargea. 10280-3

Ma ison à vendre
A vendre , ;'t des conditions avantageuses,

une maison renfermant quatre apparte-
ments et jouissant d'un Don revenu. Un
terrain qui en dépend en nature de jardin ,
peut utre utilisé comme sol à bâtir pour la
construction d'entrepôts. — S'adresser k
l'étude de MM. G. Leuba, avocat, et
Ch. -E. Gallandre , notaire , rue du
Parc 50. n Sl62 c 10844-2

.,A_ E.̂ S»-«B.̂ JC*
De suite :

Rez-de-chaussèe, 3 chambres et dépendan-
ces, Parc 90.

2me étago , 3 chambre s et dépendances,
Parc 90.

3me élage, 2 chambres et dépendances ,
Serre 95.

ler étage , 3 chambres , alcôve et dépendan-
ces, Léopold-Robert 78.

iîuie étage. 3 chambres, alcôve et dépen-
dances, Léopold-Robert 82.

3me étage , 3 cliambres, alcôve et dépen-
dances. Paix 83. H-2HU -G

Rez-de chaussée, 2 chambres , Gibraltar
n» 13. 10206-4

Pour St-Martin 1896 :
Rez-de-chaussée. 3 chambres, alcùve et

dépendances, Parc 85.
Ume et 3me étages , 3 chambres, alcôve et

dépendances. Léopold-Robert 80.
Tous ces appartements se trouvent dans

des constructions modernes et offrent tous
¦les avantages désirables.

S'adresser k M. P.-G. Gentil, gérant,
rue du Parc 83, à la Chaux-de Fonds.
ï
- 

" de l'HOMME.Impuissance :HE:
immédiat sans nuire i la santé. 4 fr. —
Dépôt unique, Spiiarls. pharm., Lille
(France). Envoi discret. — Même pharm.,
Pilules contre les perles d'urine au lit à
toul Age, 5 fr. n-4131 x 8591-10*

W~ SOLS A BATIR
à vendre , situés entre la rue Piaget et la
rue du Nord. 7216-31*

Barean RUEGGËS TÏTéopold Robert 6

I Catarrhe d'estomac et bronchite. I
Comme je souffrais depuis longtemps d'un catarrhe d'estomac et d'une bronchite

accompagnés de manque d'appétit , toux , expectoration, suffocations, etc., j 'étais
devenu de plus en plus faible, au point même que je ne digérais presque plus aucun
aliment. Après avoir épuisé tous les remèdes, j 'ai tenté de m'adressai' encore à la
Polyclinique privée de Glaris et ensuite de la méthode quelle m'a proscrit par cor-
respondance, et que j'ai appliquée rigoureusement , jc dois dire que je suis  tout à fait
rétabli et que mes forces sonl revenues en même temps que l'appétit Mi.lleray (Jura
bernois), 11 Septembre 1895 Ernest Gfeller. •• Le soussigné certifie pour véritable
la signature de M. Ernest Gfeller , horloger, à Malleray , apposée ci-dessus en ma pré-
sence. Malleray, le 11 Septembre 1895. F. Germiquet. notaire. >0 S'adresser a la
Polyclinique privée , Kirchstrasse 405, Glaris. n TI M TTTiT TT7I i Ml 11 llllllll HT ffll 14125-4

JtAéA Âi ÂâAâA

"7, rue du Grenier "7
GHAUX-DE-FONDS

— m » ¦
N'ayant pu remettre mon fonds de commerce aux conditions désirées , j 'avise ma

bonne et ancienne clientèle, ainsi que le public en général, que
Je cesse La LIQUIDATION

mais que je continuerai k vendre 7599-13
à. des prix excessivement bas

tous les articles concernant les tissus en général, eipécialement un grand et beau
choix de

Robes nouveauté et courantes
Jmm-m %aym\tM.mV*-M. **m «BL«» ro\Bre* «»»««*-« ¦«ma»

h_3tf7~ sont au grand complet et vendus b des piix déliant toute concurrence.

Grand choix de

I-.IT^OX-. ISÎ XJ IÎWI SJ
en loutes largeurs et à t ts prix

jEHS **?̂  Pour faciliter la vente, je continuerai i accepter en échange des montres
E*™»? de tous genres et pour tous pays.

J'achète aussi au comptant des montre* de tous genres.

yp np ̂ p jp ip ̂ p y jp qjp |pp ,jpp-
 ̂
np,i

Hit Foncier iglieli
Le public est informé que dès ce jour l'AGENCE du Crédit Foncier Neuchâ-

telois est transférée chez 10G60-8

MM. Henri VUILLE & Charles-Oscar DUBOIS , gérants
10, rue St-Pier re I O, La Cliaux-<le-Fonds

La Caisse est ouverte chaque jour , de 9 heures du malin i midi et de 2 à
5 heures du soir.

Neuchâtel , le 6 Juillet 1896. La Direction.

Société de Consommation
itpt-Droi 27. Pare 54. Industrie .1.

111, Demoiselle 111.
iVouvel envol

de

IOOO Bouteilles
Perla Elbana

de la villa San Rocco (Ile d'Elbe), le meil-
leur vin ronge tonique et reconstituant,
très vieux et do goût exquis. 17492-50

1 fr. 35 la ùûuleiile
(verre perdu).

Equivaut aux f ins crus f rançais "5£_B

POUSSETTES
LIQUI r>ATION pour fin de saison de tous
les modèles, avec fort rabais, au

Grand Bazar de la taïMoi*
rue Léopold Robert 81.

10063-2 A. Schon*incher.

Médaille à l'Exposition universelle
oe Chicago. 14348-13

*J**ï*JT T¥YBH ke soussi£r'fi se re"
£ & M | | |K H  commande pour tous
M SA MM *1# mMMm les travaux concer-

~ nant son état. Tra-
vail prompt et soigné à des prix modérés.
E. KAKLSRT, relieur, r. de la Cnre S.

16994-19 
V9A|P|ifk anx vendeurs franco

mtk* Mm mm. m M J  contre remboursement
de 21 fr., 1200 cigares Yverdon, courts,
bleu non plus ultra, 4/3 légers, courts et
Flor fina. NOTTER. fab. Yverdon.

7053-3

Etude de M" Paul JACO T, notaire, Sonvillier.

Vente publique d'actions et d'obligations
—mm * mm

Lundi 23 Juillet prochain , dès 1 heure de l'après .midi , à l'Hôtel des XIII Can-
tons, à St-Imier, l'Administration des faillites de Dame ROSETTE GUYOT et de M.
HENRI GUYOT , à St-Imier, exposera en vente publique, les titres et actions suivants :

16 séries Cuisine populaire St-Imier, 4 bons Crédit foncier de France, 10 bons
Expos. Univ. 1889, 1 part fondateur Canal de Corinthe, 20 actions Canal de Corinthe,
10 actions vidanges et engrais de Paris, 3 actions Compagnie du Gaz, St-Imier. 2 ac-
tions Boulangerie sociale, St-Imier, 100 Nitranita poudre de sûreté espagnole, 10 Ca-
nal de Panama, 20 lots Congo, 4 chemin de fer du Salève, 11 obi. ViUe de Madrid
3%, 123 lots Turcs , 5 actions Banque de Paris et des Pays Bas, 8 actions Chemins de
fer de Santafé, 5 oblig. Crédit fonc. Egyptien 3%, 5 oblig. Banque hyp. Hong. 3%,
1 bon Société des conserves alim. de la vallée du Rhône , 50 act. Consommation. St-
Imier H-4205-i 9598-1

Cette vente se fera contre argent comptant.
Sonvillier, 22 Juin 1896.

Pour l'Administration des faillites R. Guyot et H. Guyot :
PAUL JA.COT, Notaire.



Droit civil. — Droit administratif. — Droit commer-
cial et industriel. — Droit pénal. — Procédure. —
Lois spéciales.

F. M. — La convention entre les cantons
de Berne, Vaud et Neuchâtel au sujet de
l'Armée du Salut, du 9 juillet 1884, porte
entre autres :

« Ils ont (les chefs des départements de
justice) ; en conséquence, décidé de limiter
les interdictions concernant l'Armée du
Salut aux seules réunions ayant un carac -
tère public.

« Seront envisagées comme telles : celles
qui ont lieu dans les locaux publics ou
employés ordinairement à des assemblées
publiques; celles qui ont lieu en plein air,
là où le public a accès ; celles qui sont con-
voquées par affiches ou par avis dans les
feuilles publiques.

< L'Armée du Salut devra en outre s'abs-
tenir de faire des processions dans les villes,
villages et hameaux, de se réunir après
dix heures du soir, et d'employer dans ses
réunions des trompettes ou autres instru-
ments de musique qui ne sont pas en usage
dans les assemblées religieuses, et dont
l'emploi pourrait exciter du trouble. »

Un arrêté du Conseil d'Etat du canton
de Neuchâtel , daté du 29 juillet 1884, punit
d'une amende de 5 à 500 francs, les contre-
venants à ces prescriptions.

A. L. — Le rapport est dû, soit que le
descendant accepte la succession, soit qu'il
y renonce, à tous ayant-droits à la succes-
sion, héritiers, créanciers, légataires. A
moins que l'ascendant-ait dispensé son
descendant du rapport , celui-ci est dû de
tous les biens parvenus à l'héritier à titre
gratuit.

P. N. — L'art. 208, loi fédérale sur la
poursuite et la faillite, est ainsi conçu :
« L'ouverture de la faillite rend exigibles
les dettes "du failli. L'intérêt courant jus-
qu'au jour de l'ouverture et les frais s'ajou-
tent au capital . Les créances non échues
qui ne portent pas intérêt sont réduites de
l'escompte au taux du cinq pour cent.

De ST. GEORGES.

H sera répondu par la voie du Bulletin à toutes
les questions posées par lettre à M. de S' Georges,
Bureau de l'Impartial. Pour réponse particulière
joindre 50 centimes en timbres-poste.

NOTA. — Toute correspondance demandant
une réponse dans le bulletin du samedi , doit par-
venir au Pureau de I'IMPARTIAL le jeudi au
plus tard.

Bulletin de droit usuel.
Le passage des saumons

On écrit de Berne à la Revue :
Tout le monde connaît pour l'avoir vu ou

l'avoir goûté ce magnifique poisson qui à
peu près seul de son espèce vit alternative-
ment dans l'eau douce ou l'eau salée. Il
vient au monde dans les eaux douces, puis
à peine a-t-il acquis la force d'entreprendre
le voyage, le voilà qui descend torrents,
rivières, fleuves pour se rendre à la mer,
où en peu de mois il atteint des proportions
fort respectables. La patrie du saumon est
la région polaire du pôle arctique. Il est in-
connu dans les mers intérieures de l'Eu -
rope, Méditerranée ou Mer Noire. Ses pé-
régrinations par les voies fluviales l'ame-
nèrent en Suisse par le Rhin dans tous les
affluents de ce fleuve. Il franchit récifs,
cascades, chutes d'eau, par bonds qui attei-
gnent parfois plusieurs mètres et remonte
les eaux jusqu 'aux endroits où il est sorti
de l'œuf. On rencontre le saumon dans les
rivières de la Simme et de la Kander, qui
alimentent le lac de Thoune ; il â effectué
le voyage de la mer du Nord par le Rhin
et l'Aar. Les naturalistes sont loin d'être
d'accord quant aux moeurs , à l'existence
du saumon; il en est du saumon comme de
l'anguille, sa monographie vraie reste à
faire.

Né dans les eaux douces, le saumon ne
peut se reproduire que dans l'eau douce,
de là son retour annuel dans les eaux des
affluents de la mer, mais aussi le séjour
dans l'océan lui donne-t-il rapidemment
une force et un volume qui en font une
superbe capture pour les pêcheurs. Les
Hollandais n'ont pas manqué de faire de
cette pêche une véritable industrie produc-
tive, presque destructive, puisqu'il a fallu
des protestations diplomatiques des Etats
riverains du Rhin , la Prusse, Bade, la
Suisse pour obtenir un peu de mesure.
C'est au moyen de filets perfectionnés,
même à vapeur dit-on, que les pêcheurs
hollandais exercent un certain blocus aux
embouchures du Rhin. Chaque année, le
nombre des sujets capturés en Suisse di-
minue, et le moment viendra où on n'en
prendra plus.

Les pêcheries badoises qui capturaient
autrefois jusqu 'à vingt saumons en une-
seule nuit, en ont pris quatre depuis le
commencement de la saison, alors que les
Hollandai s comptent par centaines la pêche
de chaque jour. C'est tout au plus si. cette
année , les pêcheurs du Rhin en amont de
Bâle, jusqu 'aux chutes du Rhin , en ont cap-

turé une douzaine. A Berne même, aux
digues du Sohwellenmse iteli où la pèche de
très beaux exemplaires de 5 à 12 kilos était
fréquente , la capture d'un saumon est de-
venue une surprise. Dans ces conditions
on peut dire que le saumon qui figure pen-
dant la saison des touristes au menu des
hôtels, est un poisson importé, qui paie les
droits d'entrée et subit les frais de trans -
port.

Cette question des saumons qu'on em-
pêche de venir jusque chez nous est cer-
tainement aussi intéressante que celle des
cailles qu'on veut faire passer chez nous,
dès lors pourquoi les riverains du Rhin
n'exigeraient-ils pas de la Hollande que la
convention régulière et protectrice soit cor-
rectement observée. Avec les procédés de
pèche perfectionnés on arrivera en peu
d'années à faire disparaître du Rhin et de
ses affluents le plus gros, le plus beau et le
plus savoureux de ses poissons, et les Hol-
landais ne nous le rendront qu 'en conserve ,
fumé ou salé, en percevant le tribut de
l'intermédiaire. .

Faits divers
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Dimanche 19 juillet 1896
Eglise nationale

9 V, h. du matin. Prédication.
11 h. » Catéch isme.

Salle du collège de l'Abeille
9 V, h. du matin. Prédication.
7V» h. du soir. Etude biblique.

Ecoles du dimanche : 11 heures du matin, aux Col'
lègea primaire et de l'Abeille.

Eglise indépendante
9 Vs h. du matin. Prédication au Temple.

Chapelle de l'Oratoire
' 8 '/, h. du soir. Eéunion.

Deutsche Kirche
9 Vi Uhr Vorm . Predigt.

11 » » Catechismus und Sonntagsschule.
Chapelle morave (rue de l'Envers)

9 h. du matin. Ecole du dimanche.
10 » » Prédication.
8 h. du soir. Sainte Gène.

Eglise catholique chrétienne
9 Vs h. du matin. Servies divin et sermon en lan-

gue allemande.
10 Vs » » Catéchisme.

Eglise catholique romaine
7 h. du matin. Première messe avec sermon.
9 »/«h. » Office , sermon.
1 Vih. après midi. Catéchisme.
2 h. » Vêpres.
Le premier dimanche du mois, sermon allemaai

pendant l'office.
Eglise évangélique baptiste

Rue de la Paix 45
DIMANCHE

9 Vs h- du matin. Culte, Sainte-Cène le 1" et le 8"
dimanche du mois.

8 h. du soir. Réunion d'èvangélisation.

MARDI
8 Vi h. du soir. Réunion d'èvangélisation.

VENDREDI
8 Vs h. du soir. Etude biblique.
Société de tempérance de la Croix-Bleue.

(Rue du Progrès, 48)
Dimanche 19 juillet , à 8 '/s h. du soir. Réunion de

tempérance et d'èvangélisation.
Mardi 21 juillet , à 8 Vs n. du soir. Réunion alle-

mande de tempérance (Petite salle).
Samedi 25 juillet , à 8 V» heures du aoir. Réunion de

prières (Petite salle).
Bischoed. Methodistenkirche

EGLISE MéTHODISTE (Rue du Progrès)
9 l/t Uhr Vormittags. Gottesdienst.

11 » Sonntagsschule.
8 » Abend. Gottesdienst.

Mittwoch Abends, 81/» Uhr , Siebel und Gebetstundê
Freltag, Abend , 81/» Uhr , Mamner und Jûnglinge-

verein.
Evangélisation populaire

102, Demoiselle. 102
10 h. du matin. Culte.
11 h. — Ecole du dimanche.
2 h. après midi. Réunion d'èvangélisation.
8 h. du soir. » »

Lundi, 8 h. du soir. » »
Mardi , 8Vs du soir. Etude biblique.
Jeudi. 8 h. du soir. Réunion d'Êvangélisation.

Mission évangéliqne
Rue du Premier Mars 11 A

10 heures du matin. Culte.
11 » B Ecole du Dimanche.
2 '/s h. après midi. Réunion d'èvangélisation.
8 heures soir. » »

Lundi 8 h. soir. » B
Mardi , 8 »/, h. soir. Etude biblique et réunion d»

sancuncauon.
Jeudi , 8 11. » Réunion d'èvangélisation.

Deutsche Stadtmission
(Mission de Ckrischona)

Sonntag : 4 Uhr Nachm. Predigt , Envers 37.
P 2 •/, B Jungfrauenverein, Env. 30

Montag : Ab'ens 8 «„ Uhr. Junglings und Mânnerve-
rein, Envers 80.

Mittwoch : » 8 »/« Dhr. Bibelstunde, Envers 30.
Eglise adventlste

(Rue du Temple Allemand 37)
Samedi, 9 l I, h. du matin. Culte.

1 Vs n- après midi. Etude biblique pour
adultes et enfants.

Dimanche, 8 '/» h. soir. Etudes Bibliques.
Mardi, 8 «/i h. du soir. Réunion de prière et travail

missionnaire.
Vendredi, 8 '/« h. du soir. Lecture biblique.

Armée du Saint
Rue de la Demoiselle 127

7 h. et 10 h. du matin, réunion de sainteté.
1 h. après-midi, culte des enfants.
2 Vs h. après-midi, réunion de louanges.
8 h. soir, réunion de salut.

Mardi à 8 l/ .  h. soir , réunion de soldats.
Vendredi à 8 V» h. soir, réunion de sanctification.
Lundi, mercredi et jeudi, à 8 «/i h. du sou réuaio»»

de salut.
Samedi, à 8 h. du soir. Répétition de la fanfare

CULTES A LA CHAUX-DE-FONDS



L'enfant voulut en avoir le cœur net tout de suite.
Elle fit dire au Niçois de monter au salon pour lui prou-
ver lui-même qu'il était à l'abri .

Colui-ci s'empressa d'obtempérer à ce désir.
— A la bonne heure I s'écria Simonne, respirant lon-

guement. Qu'avez-vous fait du yacht, Giuseppe ?
— Mam'zelle n'a pas à craindre pour lui. Je l'ai solide-

ment amarré sur sa bouée.
— Et s'il rompt son amarre ?...
Le batelier eut une hésitation. Il répliqua avec un

certain embarras :
— Dame ! avec un coup de chien comme celui-là, on

ne peut répondre de rien.
Simonne s'était levée. Elle fit quelques pas dans le

salon, un peu agitée.
— Je ne sais pas ce que j'ai, vraiment. Je me sens

toute... chose. J'ai une sorte de... pressentiment de...
malheur... Où est Germaine ?

— Dans sa chambre, sans doute, dit le nawâb.
Tout le monde avait ressenti comme le contre-coup du

trouble de Simonne. Un malaise inexplicable venait, en
un instant , de saisir toutes ces âmes. Que craignait-on ?
Pourquoi craignait-on ? Est-ce que la réponse de Holkar
n'était pas la bonne ?

La porte du salon s'ouvrit, et Mme du Méal entra.
Elle était très pâle. Le coup de tonnerre l'avait épou-

vantée. Elle venait se joindre au reste de la compagnie.
En nombre, la peur se combat mieux.

— Germaine n'est point avec vous ? demanda-t-elle,
n'apercevant pas sa fille.

— Mais non , madame, répliqua Simonne, redevenue
blanche comme sa collerette. Nous l'avons crue dans sa
chambre, auprès de vous.

En une seconde un môme effroi se répandit sur les
traits de tous les assistants de la scène. Ge qui n'était
qu'une crainte imaginaire, tout à l'heure, pas même un
soupçon, se traduisait violemment en une poignante réa-
lité.

Germaine ? Où était Germaine ?
Un cri unique, fait de toutes les inquiétudes , trahit la

commune angoisse.
— D faut la retrouver sur-le-champ, prononça Si-

monne, effarée.
On s'élança de tous côtés, à travers la maison. On ne

rencontra nulle part la jeune fille, et pour canse. La
crainte et le chagrin s'en accrurent d'autant.

La pauvre mère, folle de désespoir, se tordait les
mains.

— Mais où est-elle? Où peut-elle être ? répétait-elle
au milieu des sanglots.

Et cette parole d'impuissance revenait invariablement,
pareille à un glas, dans l'échange des explications et des
hypothèses.

Malgré la violence de la tempête, on avait ouvert les
portes. Les appels retentissaient, déchirants, dans le jar-
din. Simonne, éperdue, avait jeté au hasard une mantille
sur sa tête et courait dans les allées, repoussée ou saisie
à chaque pas par les courants d'air furieux, trempée par
la pluie d'orage qui crépitait maintenant sur le sol, allé-
geant un peu l'atmosphère irrespirable.

— Germaine 1 Mademoiselle Germaine 1 Où êtes-vous?
On n'entendait plus que ce cri. Le doux nom résonnait

sous les roulements du tonnerre, au travers des clameurs
du vent. Aucune voix ne répondait.

— Mon Dieu I mon Dieu ! pleurait Simonne, plus
morte que vive, en joignant ses pauvres petites mains
exsangues, pourvu qu'elle ne soit pas sur le yacht !

Et, tout à coup, brisée par l'émotion, comme elle ren-
trait pour la vingtième fois au salon, elle se laissa tomber
à genoux, sanglotante, jetant toute son âme dans une
prière qui faisait violence à Dieu.

— Pourvu qu'elle ne soit pas sur le yacht I répéta t-
elle pour la deuxième fois.

En ce moment, un cri vint du promontoire , une cla-
meur de détresse, si profonde, si désolée, que tout le
monde s'élança en courant vers l'extrémité du jardin.

— Au yacht ! avait dit Kerval, devançant les autres
assistants.

Rapidement, il ouvrit la porte en claire-voie qui don-
nait sur l'escalier rustique, et se mit à descendre, menacé,
à chaque pas, d'une chute dangereuse.

C'était de ce côté, en effet , que le cri était venu.
Le tableau était épouvantablement sinistre.
Le yacht était toujours à sa place, mais en quel état 1

Attaqué de tous les côtés par les lames, il avait rompu
déjà une des deux amarres qui le retenaient à la bouée.
La deuxième le liait encore. Mais, sous la poussée des
vagues, elle se tendait brusquement par secousses, et
alors l'air se remplissait soudain d'une plainte lugubre
sous cette tension inattendue et violente. Le câble faisait
l'office d'une corde de violon dont la mer tirait des sons
d'une lamentable puissance. Le yacht était donc fort en-
dommagé. Le premier coup de vent avait brisé le mât à
la hauteur d'homme. A voir s'agiter les débris des étais
et des haubans, on comprenait que toute la partie supé-
rieure avait été emportée déjà. La main-courante en laiton
paraissait faussée et tordue en plusieurs endroits;

Pauvre yacht I Son élégance avait été cruellement
humiliée. Que de soins il faudrait prendre de lui pour
lui rendre sa coquetterie primitive 1

Et encore ce n'était là que des dégradations visibles
au premier regard. Combien d'avaries cachées et secrètes
sa coque ne recelait-elle pas ! Qui pouvait dire de combien
de vilaines blessures saignait son flanc si propre, si bien
lustré, si bien verni ! On n'en saurait le détail que le len-
demain , quand la tempête serait totalement calmée.

Le lendemain ? — Sans doute, si le pauvre cotre de
Simonne avait encore un lendemain t

Hélas ! qui donc aurait osé l'affirmer ?
Autour du bateau la mer redoublait de furie et pous-

sait de .plus âpres clameurs. Les vagues, hautes de plu-
sieurs mètres, semblaient s'être donné rendez-vous sur
cette pointe extrême du rivage. U s'agissait pour elles de
la vaincre, d'effriter , s'il était possible, cet amas de roches
éboulées l'une sur l'autre, de raser ce cap insolent

Un bouillonnement de chaudière faisait l'eau toute
blanche d'écume.

Et, an centre de cette ébullition , le yacht allait et
venait de l'avant à l'arrière, roulant et tanguant, tirant
sur son amarre, à la manière d'un chien qu'étrangle sa
laisse.

Tantôt une chiquenaude de la mer le repoussait obli-
quement, et l'on entendait la quille s'érailler sur les
dalles du fond ; tantôt une gifle du vent le couchait
entièrement sur tribord.

(Â suivre.)



PAR

PIERRE MAËL

On redescendit vers le port, et , une demi-heure plus
tard, le cotre doublait le rocher de Monaco , au sortir de
la charmante baie.

Tout à coup, taudis que la légère embarcation se lais-
sait bercer par les vagues, un bruit de soufflet de forge,
en même temps qu'un sourd ronflement de machine en
travail , fit sursauter les trois promeneurs.

Ils se retournèrent simultanément vers le bruit.
C'était un grand cuirassé qui arrivait droit sur eux.
Au premier coup d'œil, Charles Kerval reconnut la

Dévastation .
Et comme le colosse passait à quelque vingt brasses

de la fragile embarcation, pulvérisant sous les coups de
queue de son hélice la vague bleue qu'il trouait et coupait
de son étrave de fer , on put voir un officier , debout sur
la dunette, soulever fort galamment sa casquette pourvue
d'une coiffe blanche.

-* Le commandant Perriard ! s'écria involontairement
l'ex-lieutenant de vaisseau. Toujours au poste , le héros !
toujours esclave de son devoir !

— Vous paraissez faire grand cas de lui ? demanda
Germaine d'une voix altérée.

Kerval répliqua avec toute la chaleur de son caractère :
— Si j'en fais cas, mademoiselle I Et , qui plus est, je

ne suis pas le seul, heureusement. Qu'on interroge autant
de personnes que l'on voudra, je parle de ses anciens
camarades, de ses chefs ou de ses matelots, et l'on ne
recueillera qu'un cri : « Le commandant Perriard est un
de nos plus remarquables officiers. »

La silhouette du capitaine de frégate apparaissait en-
core, toute noire dans les splendeurs du soleil. Emporté
par son enthousiasme, Charles Kerval souleva son cha-
peau et jeta un dernier salut dans la direction du vaisseau.

La voix de Simonne résonna très claire dans le calme
de la nappe azurée :

— Eh bien I Germaine, tu as entendu. Voilà qui te
promet tout un avenir de bonheur.

Mlle du Méal se détourna. Son cœur éclatait.

VIII

Germaine méditait le plus froidement qu 'elle pouvait.
Cette existence lui devinait intolérable.
Pour rien au monde , sous aucun prétexte , elle ne con-

sentirait désormais à subir une j ournée pareille à celle
qu'elle venait de passer huit jours plus tôt.

Autant que l'on puisse demander à la volonté humaine ,
il est des limites qu'il est imprudent de franchir, et la
je une fille connaissait le proverbe : « Celui qui aime le
danger y périra. »

Elle ne voulait point surmener son énergie. N'était-ce
point assez déjà de souffrir le contact journali er du bon-
heur de Simonne, de ce bonheur qui en chaque circons-
tance était sa misère, à elle ? Les occasions supplémen-
taires ne réclamaient point impérieuse uant sa présence.
Deux fois, sous prétexte de fatigue en face de la chaleur
croissante, elle avait décliné les propositions de sa cou-
sine, uniquement parce que l'ex-lieutenant de vaisseau
devait faire partie de l'expédition.

En revanche , deux autres fois, elle accepta d'accom-
pagner Mlle d'Illoy en voiture jusque sur les hauteurs de
la Turbie.

Si bien que Simonne lui en fit la remarque en riant :
— fin vérité, Germaine, on dirait que la présence de

Charles t'intimide ?
La fille du capitaine de vaisseau esquiva fort heureu -

sèment l'attaque.
— Ah t ma petite Simonne 1 riposta-t-elle, je ne m'at-

tendais point à ce reproche de ta part . Ne vois-tu pas que
tu y gagnes la liberté de tes confidences ?

La petite Indienne l'embrassa avec effusion.
— Chère Germaine, il n'est pas un d« tes actes qui

n'ait pour mobile d'obliger ou de faire plaisir. Sérieuse-
ment , ce n'était point un reproche que je t'adressais. Mais
maintenan t, c'est un remerciement que je te dois.

— Ne me remercie pas, répliqua la jeune fllle en lui
rendant ses caresses, afin de dissimuler combien cette
parole lui faisait le cœur gros.

Elle profita du premier coup de cloche du déjeuner
pour rompre la conversation. Celle -ci devenait inquié-
tante , en effet.

Le repas achevé, tandis que Simonne s'abandonnait ,
comme d'habitude , à la sieste, Germaine descendit la
berge rocailleuse et courut s'enfermer dans sa grotte.

Jamais elle n'y trouva plus de silence , plus de fraî-
cheur.

Le soleil n'avait pas encore dépassé la pointe du cap,
orientée du nord-est au sud-ouest. Quand il serait dans

MER BLEUE



l'axe du promontoire, la brise de mer commencerait à se
lever. Les rayons n'altéreraient donc pas la douceur
suave de l'atmosphère aux alentours de la caverne.

Germaine gagna rapidement les roches basses qui
formaient une suite de degrés naturels jusqu 'à l'antre
gracieux. Là , elle s'étendit sur le renflement en corniche
de la paroi , et se livra aux longues contemplations.

Elle les connaissait , ces longues contemplations.
La mer Stait devenue pour elle une compagne , une

confidente , une consolatrice.
Peut-être, sans qu'elle y prit garda, un atavisme

ignoré réveillait-il en elle des prédispositions incon-
scientes à ces communications presque mystiques ? A
regarder la mobilité continue des flots , Germaine finis-
sait par sentir son cœur s'apaiser , ou plutôt , se mettre
à l'unisson de ces ondulations uniformes. Jusqu 'ici , elle
n'avait vu que les sourires de la mer; elle savait pourtant
qu'il y existe dea menaces, que cette face trompe parfois,
qu'elle recèle des violences et des fureurs dans ses rides
mouvantes.

Ce jeu * -là des signes avant-ooureurs faisaient présager
un cataclysme.

Si Germaine se fût tenue au courant deb prévisions
scientifiques, elle aurait pu se préparer au spectacle
d'une des plus terribles secousses de la mor.

C'était le vont du sud qui régnait depuis d?ux jours ,
le redoutable siroco qui brûle Naples après avoir incen-
dié les Syrtes.

Les observatoires de la-côte avaient signalé l'approche
d'une tempête. Ou savait donc que l'on pouvait compter
sur un bouleversement de la nature. Seulement , les avis
du bureau météorologique demeuraient asses vagues; les
sémaphores n'annonçaient rien d'immédiat.

Une sécuriîo relative régnait, laissant accès ans sur-
prises. Le ciel était si pur que nul n'eut soupçonné des
perfidies. Il n'y avait que les nêcheurs pour trouver la
mer trop bleue.

Par moments, en effe t , ce bleu tournait au oir , — au
noir d'encre, — sans transition. Au-dessus de ces taches
soudaines, l'air s'épaississait brusquement , d'un épaissis-
sement comparable à celui du blanc d'œuf au premier
contact de la cuisson. Puis cet épithélium de l'atmosphère
se déchirait soudain. Tout redevenait limpide, et l'on ne
s'apercevait plus du trouble de l'onde.

Cela s'était renouvelé plusieurs fois pendant, les deux
jours , et, la veille encore, Simonne avait dit à Germaine
avec un grand pittoresque d'expresion :

—- Mais vois donc si l'on ne dirait pas que la mer
bout par dessous ?

Vers trois heures, l'eau devint noire, uniformément et
sans intervalle, d'un bout à l'autre , de l'est à l'ouest. Le
soleil prit une pâleur d'éclipsé, et l'azur se fit verdàtre,
comme le visage d'une femme brune devient terreux dans
les fièvres bilieuses. Une façon de souffle morbide s'ex-
hala de tous les pores de la terre ; les arbres affaissèrent
leurs feuillages, et l'atmosphère devint prodigieusement
dense. Une oppression haletante pesa violemment sur
toutes choses, tant fut rapide la raréfaction de l'oxygène.
Et ce soupir de l'angoisse universelle eut l'intensité d'un
cri.

Dix minutes suffirent pour permettre au météore
d'envahir le firmament.

Un voile sombre, énorme, renflé , se déroula comme
une tenture dans la voûte , obscurcissant l'horizon, don-

nant aux rayons du soleil eette lividité sinistre qui fait
hurler de terreur les chiens, et devant laquelle les oiseaux
épouvantés cachent la tète sous leurs ailes.

Et , tout aussitôt , une rafale s'éleva, venant du midi,
labourant la mer comme le soc d'une invisible charrue.
Les lames se couvrirent de moutons, et i'orage s'allongea
en deux longs bras dans la voûte, pour enlacer le soleil.

Germaine n'avait rita vu venir. Ses paupières s'étaient
appesanties. Un invincible sommeil l'avait paralysée.
Elle dormait.

Pendant ce temps, dans la villa , tous les yeux s atta-
chaient à contempler les prodromes de l'ouragan. Les
colères de la nature ont sn elles une telle majesté qu'elles
imposent tout do suite le silence et lo respect .

Simonne, que l'influence électrique rendait plus ner-
veuse que de coutume, s'était élancée vers la vérandah.
Frémissante, elle suivait des yeux toutes les péripéties
du drame. La lutte des éléments déchaînés faisait palpi-
ter sa poitrine. Le sang courait plus rapide dans ses
veines. Il lui semblait que la scène avait un contre-coup
dans son propre sein.

Elle se tenait debout, les maius accrochées à la balus-
trade. L'air Cuaud l'enveloppait d'effluves brûlanis. Elle
n'en souffrait pas.

Elle avait vu des tempêtes dans l'Inde ; elle en con-
naissait les effroyables déchaînements. Mais elle n'avait
jamais vu la mer en furie. Le spectacle était tout nouveau
pour elle.

Le nawàb s'était , un instant , rapproché d'elle.
— Est-ce que tu ne crains pas de rester là, enfant ?

demanda-t-il.
Elle répondit avec une sorte d impatience :
— 2\v>i;, mon oncle , »u contraire. Jo veux iout voir.

C'est si beau ï
C'est beau , en effet , merveilleusement beau.
L'espace bleu qui régnait autour du soleil diminuait à

vue d'œil. Les deux bras du nuage noir s'étaient rejoints
au delà , ne laissant qu'une tache au milieu de laquelle
l'astre épandait encore ses puissants rayons. Des vapeurs
y passaient , ternissant tout à coup ce resplendissement ,
et sous leur trame le disque de flamme se laissait voir
sanglant.

Sur la côte, les épanchements de lumière ne formaient
plus que des plaques circonscrites, sinistres par leuï
éclat même, donnant aux ombres circonvoisines des
aspects de lèpre hideuse et dévorante. Le vert des arbres
aveuglait. Les objets prenaient des apparences bizarres ,
cadavériques. On entendit des aboiements de détrossts
saluer au loin le météore envahisseur.

Un second coup da vent se produisit , plus fort , moins
compact que le premier.

Il vint droit au rocher, enveloppa les arbres et la villa
dans un même claquement de fouet. Des ardoises arra-
chées crépitèrent sur la toiture , pendant qu'une plainte
jaillissait des angles et des cheminées. Des branches cra-
quèrent , brisées au ras des troncs d'arbre. Les feuillages
s'embrouillèrent à l'instar de chevelures dénouées.

— Que c'est beau t répéta Simonne, le visage empour-
pré par l'enthousiasme.

Alors, il y eut comme un suprême effort du jour ,
comme un dernier assaut de l'ombre.

Le soleil rayonna brusquement au sein des nuées
balayées par le vent. Sa clarté inonda pendant quelques
secondes toute la baie de Beaulieu, le temps nécessaire



pour permettre aux regards de s'affoler , de devenir
hagards devant cette plaine blanche, chaotique, se ruant
à l'assaut de la terre, et dont il parut que rien ne pourrait
arrêter le monstrueux élan.

Et soudain le panorama s'effaça dans l'obscurité ; le
soleil s'éteignit.

Il ne resta plus que cette lumière diffuse des jours
d'orage, ces ténèbres qui tapissent le ciel comme pour en
faire l'antichambre de l'enfer.

L'œil subit ce changement de décor sans y avoir été
préparé. Il y eut un aveuglement universel qui dura
quelques secondes. Après quoi la pupille reprit peu à
peu l'acuité nécessaire pour percer l'opaque rideau.

Au reste, la foudre allait lui prêter ses intermittentes
illuminations.

Le vent faisait rage, pareil à une créature dont le
corps invisible serait palpable cependant. Les rafales ,
1 une après l'autre , venaient mugir , en se brisant , sur
cette inviolable muraille de granit et de porphyre. Elles
y épuisaient leurs efforts , impuissantes contre les arêtes
tranchantes, mais chargées de destructions à rencontre
des arLres et des arbustes du rivage , fauchant les uns,
écrasant les autres sous leur propre poids. Des palmiers,
pris aux cheveux en quelque sorte, abandonnaient le sol ,
et leurs racines tremblaient dans les remous. Les euca-
lyptus du bosquet n'interrompaient plus leurs gémisse-
ments. Au travers de ces anhélations, de ces sanglots de
la terre, des notes plus sourdes, plus graves, montaient ,
bemblables aux détonations souterraines d'un puits de
mine. La met unissait ses chocs au eoiletag» du voue.
Elle attaquait en dessous, à coups de bélier, les assises
mêmes du cap, et, de temps à autre, une roche ébranlée
se détachait des parois et s'abîmait dans les fonds en
ébuliition.

Le concert n'était point au complet encore.
Simonne avait joint ses deux mains, priant malgré le

fracas de la tourmente, —portée vers Dieu par cette
horreur sublime. Parfois elle s étreignait la poitrine ,
pour réprimer sans doute les battements désordonnés de
sou cœur.

C'est qu 'en vérité toute cette scène grandiose s'empa-
rait d'elle, la dominait, l'absorbait au point de lui donner
la fièvre à l'égal du trouble cosmique qui l'entourait.
Elle sentait sa puissance de perception accrue, sa vie
décuplée. Sa terreur était si étrangement mêlée d'extase
qu 'il lui semblait ne plus s'appartenir. Elle s'enfuyait au
travers des vortex de l'air, des entonnoirs de l'eau creu-
sant d'insondables gouffres. Elle voyait la mer s'entr 'ou-
vrir et se refermer en des fentes surnaturelles, en de
prodigieuses spirales autour desquelles des vagues se
dressaient hautes comme des tours , cachant leurs pieds
dans des cuvettes pleines d'aspirations.

Ah ! la mer bleue ne l'était plus, à cette heure ! Où
donc tout cet azur s'était-il dispersé, s'était-il fondu ? Ces
ténèbres qui couvraient la face de toutes choses allaient-
elles durer des jours , des semaines, des mois comme
celles qui voilèrent le globe pendant le déluge ? Ce coin
de terre lui-même aUait-il échapper au pouvoir conjuré
du ciel et des flots ? Cet agrégat de pierres et de rocs
n'allait-il pas s'effondrer tout à coup dans le bouillonne-
ment de l'abîme ?

Un roulement sonore fait de craquements, de coups
sourds, de notes pleines comme les chocs d'un gong de
sauvages, passa dans la voûte obscurcie. La foudre errait

là-haut , dans les nues , les appesantissant davantage sur
la terre. Le tonnerre précédait i éclair , ou plutô t un pre-
mier éclair avait dû s'allumer à l'horizon, trop loin pour
que le regard s'en rendît compte.

Mais, tout aussitôt, une autre étincelle éclata , et co
fut alors une illumination aveuglante , une déflagration
ininterrompue de toutes les électricités condensées. On
n'eut plus à se plaindre de l'absence de la lumière. Le
firmament tout entier devint en feu .

Derechef Raham-Sing s'approcha de Simonne.
— Mon enfant , répéta-t-il , tu ferais sagement de ren-

trer maintenant.
C était le conseil même de la prudence.
Car, en ce moment , les ruptures d'équilibre dans

l'atmosphère se suivaient avec une effrayante rapidité.
Un éclair n'attendait pas l'autre. L'air était saturé d'élec-
tricité et les couches, très basses, pouvaient transmettre
la commotion à la villa elle-même.

Une détonation se produisit qui fit trembler toui le
promontoire. Il sembla que la maison s'arrachait de ses
fondations et que le cyclone l'emportait à travers l'espace
noir dans les profondeurs de l'Océan.

Par la porte-fenêtre, restée ouverte, toutes les bougies
et les lampes du salon fuient éteintes. Une rafale péné-
tra , battant les volets et les vitres, déchirant les rideaux.
Dans la lueur spectrale qui enveloppa le tableau, une
ligne brisée s'incrusta, plus blanche encore, d'un blanc
insupportable à l'œil , attestant que le choc en retour ve-
nait de se produire. Le plus grand des eucalyptus fuma ,
instantanément embrasé.

Simonne était tombée à la renverse , évanouie.
Charles l'avait vue tomber. Il s'était élancé sur le

balcon, juste à point pour la recevoir dans ses bras.
Il l'emporta à l'intérieur du salon et l'étendit sur un

divan , pendant que les domestiques se hâtaient de fermer
les vitres et de rallumer les lumières.

rlolkar s'était empressé auprès de sa nièce, s'efforçant
de la ranimer. Par bonheur, la syncope n'était point le
résultat de la peur. Elle était due à la violence même de
la secousse électrique. Les nerfs surexcités de l'enfant
n'avaient pu la supporter impunément. Elle était tombée,
vaincue.

Elle reprit assez promptement ses sens, et sourit pour
rassurer caux dont les traits bouleversés lui révélaient
l'angoisse.

— Ce n'est rien, fit-elle en se pendant au cou du vieil-
lard. J'ai perdu bien sottement connaissance, au moment
où c'était le plus beau.

Et, rieuse, elle demanda :
— Mon oncle, voilà qui ne va pas arranger notre jar-

din. Avez-vous vu que le grand eucalyptus a été fou-
droyé ? Et les pauvres palmiers I...

Soudain, un véritable chagrin se fit jour sur son visage.
— Et le yacht ! le pauvre yacht ! s'écria-t-elle.
Personne ne répondit. Son visage interrogea Kerval ,

qui gardait le silence. Puis , passant de l'idée du bateau
au souvenir du batelier, elle questionna avidement :

— Et Giuseppo ? Le pauvre Giuseppe ? Est-ce qu'il
est rentré au moins ?

Charles, cette fois, sourit avec tranquillité. Il la ras-
sura.

— Oui , il est rentré, Simonne. Il est même rentré le
premier. Un pêcheur ne se laisse pas aisément surprendre,
surtout quand il est si près de la côte.
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LipÉli is la IODE
AU

Grand Bazar du
PanierFleuri

Toutes les FORMES pour dames
et fillettes seront vendues au prix
coùtaut. — RABAIS sur tous les
Chapeaux garnis.

Toujours un beau choix de

FLEURS , PLUMES , RUBANS
FOURNITURES

Grand assortiment 9600-285
iu- Dentelles noires et blanches.

$$9® 9®MM®9 S909$$$#&®$®&
S GENèVE! EXPOSITION I GENèVE S
9 SMmT La Pension CtEYTACX, 6, rue de l'Entrepôt 6, se recom W
flfl mande pour ses bonnes chambres, sa cuiaine soignée et ses ^S
• • prix modérés. 99

S 

Situation centrale, à proximité de la Gare, des Bateaux et la i8&
nouvelle Poste. 10577-5 Éfo

fii'vï! EXPOSITION fffvïf
®®®®®®®®®®®®S®®®&®®®®®&®® N'acîiBîez i l'incOci ï

Seul fabricant :
A. Thurmayr

Stuttgart 10583-5 !

La Thurmeline est supérieure G
à toat ce qni existe contre les pn- |
naises, scarabées, teignes, mouches, 1
pnees, fourmis, pucetons, parce que I
la Thuiméline tne infailliblement 1
les insectes el ne les assoupit pas I
seulement. i

Malgré la supériorité de. ce pro- B j
duit , les Bacons ne se vendent qne I
50 et., fr. 1.— et fr. 1.50.

Les seringues pour la Thurmeline I
à 50 et à 60 ct.

Tons les Dacons sont révélas de B
la marque renommée < Insekten- I
jager ». — Exigez donc la marque I
« Thurmelin » chez votre fournis- I
seur. j

A LA CHAUX-DE-PONDS : Phar- I
macie ARNOLD GAGNEBIN , rue Léo- B
pold-Robert 27 ; Pharmacie L9 BAR- H
BEZAT , rue de la Demoiselle 89 ; B
Pharmacie Dr. BOURQUIN ; Phar- B
macie L» LETVRAZ ; Pharmacie B
MONNIER. J

Fin de Saison!
AU 2293-181

law McMÉis S
tons les CHAPEAUX encore en
magasin, garnis et non-gar-
nis, seront vendus

au prix de facture.
FL0RENCES , MONTAGNES , J0CK0S

_mW Que chacun profite de
l'occasion !

i&g- depuis SO et. 'âWB
4saÊ3tea&a*3mmrœ*wm**mBMMSmwa

Poar cause de déménagement
NOS MAGASINS seront fermés du Mardi 21 au Vendredi 24 j uillet

Réouverture : SAMEDI 25 JUILLET
;ip__E»e® ci© l'Hôtel Central. lî 84 i

Vaccination
teus les jour», «le 1 h. à d h.

chez le (i!>j 6-ll*

Docteur Coullery

Société de Consommation
de La Chaux-de-Fonds

MM. les actionnaires de la Société sont
convoqués en

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
or cii.ni air e

Mercredi 22 Juillet 1896
à 8</» h. du soir

à l'HOTEL- DE - VILLE , deuvième étage
ORDRE DU JOUR

1. Rapport financier, fixation du divi-
dende aux actionnaires et de la répartition
aux consommateurs.

2. Renouvellement des trois membres du
Comité (Art. 25 des statuts) et des contrô-
leurs (Art. 32).

3. Revision dos Art. 47 et 54 des statuts
de la Société.
\. Divers. (n 2171-c) 10362-2
Le bilan , le compte de prolits et pertes

et le rapport des contrôleurs sont à la dis-
position des actionnaires, dès ce jour , au
magasin central , rue Jaquet-Droz 27.

Les titres d'actions serviront de cartes
d'tdmission à l'assemblée générale.

Les consommateurs désiran t être mis au
bénéfice de la répartition , devront déposer
leurs carnets additionnés à l'un ou l'autre
des quatre magasins jusqu'au 31 Juillet
prochain. — Passé cetle date , aucune de-
mande ne sera prise en considération.

Vins fins d'Espagne
Importation directe

Malaga noir , Malaga doré, Moscatel ,
Madère, 1 fr. 30 la bouteille (verre perdu) .
Xérès, Malvoisie et Porto rouge. 1 fr. 50
la bouteille (verre perdu). En litres , Ma-
laga noir et Malaga doré , 1 fr. 65 le litre
(verre perdu), par petits i'ù ts do 16 litres ,
1 fr. 40 le litre.

Rabais par quantité. Toutes ces mir-
chandisos sont de première qualité tl pro-
viennent des premières maisons d'Espa-
gne.

Paul PEYTREQUIiV,
15, Rue Fritz-Courvoisier t5.

Cave, rue Léopold-Robert 10 (entrée
du côté Est, vis a vis de la Boucherie
Funck) ; ouverte tous les Samedis, depuis
5 heures du soir. — Dépôt chez M. Numa
Hertig, rue du Progrès 101a , au ler
étage, a gauche.
8917-43 Se recommande.

DEUX HORLOGERS
sérieux et capables , désirent entrer en re-
lations avec une maison qui pourrait four-
nir 12 cartons par semaine, ancre ou cy-
lindre, de préférence dans les petites piè-
ces, avec échappements faits. — S'adr.,
sous U 2196 C, a MM. Haasenstein
6 Vogler, la Chaux-de-Fonds. 10503 1 Exposition - Genève 1896

gf Restaurant du Parc des Beaux-Arts
à droite de l'entrée principale

m i —

MATIN : 3 fr. 25, vin compris. SOIR : 3 fr. 50, vin compris.

F. EXCOFFIER PASCHODD FRÈRES & Cie
ex-restaurateur à. Paris. négociants en vins et propiiétaires à Vevey.

sco riacés CAWTI.WE SOO places

Repas depuis fr*. ±.SO sans vin
_mW ou fr. 1.70 vin compris *9___B

Arrangement pour Sociétés, Pensionnats, Ecoles , etc.

(H-6976 tf TiTÉ , CAFÉ, CHOCOLA C. — TÉLÉPHONE 3148 7936-24*

Service des Eaux
ia l ¦

La population de la €hanx-de-Fonds est in-
formée que JUSQU'A NOUVEL 4 VIS, la distri-
bution de l'eau sera interrompue , CHAQUE
JOUR, depuis 9 heures du soir jusqu'à e heures
du matin.
10306i Service des Eaux:.

: ife r̂ésraciArfSî L rJïSîlî rPûulDuB
RnS£ I  ̂ 'irSftTi-M-r --ft-rVxXliJjiLi _̂r- - JY f f X

I a l'honneur de préveni r le public et sa nombreuse clien- 1
i tèle que par suite de prochains agrandissements des ma- 1
1 gasins, elle met en yente toute sa marchandise qui a subi I

En outre, toute yente faite au comptant profitera d'un I
H Esc©ai*pe© de Ô°|0. Cet avantage durera jus- i

PP* Une certaine quantité de marchandises dés- 1

Souvenir  ̂Brenets
Album contait 18 vues grand formai

En ven'e au
Grand Bazar de La Chaux-de-Fonds :
M»« A.-E. Matthey.

Au Locle :
Dans les Librairies et au Bazar Loclois.

Aux  Brenets :
A l'Hôtel du Lion d'Or. 10177-2.

BoBlaBgefie-Epicéne
MARMÎËT-ROTH

Rne de l'Hôtel-de-Ville 7
(Maison de M. Jacob Streiff).

Hl ' îLE d'OLIVE de San-Remo , Hl ILE de
.SESAME. VIN ROUGE, à 30 et 35 et. CHAR-
BON de FOYARD , en paquets de 2 kilos, à
50 et. le paquet ,  garanti sans odeur. Pré-
paration spéciale pour repasser. 10491-2

TABACS * CIGARES
L. BAINIER-RUDOLF

U, rae dn Parc .Lmu»
Le magasin est bien assorti en Tabacs ,

Cigares et Cigarettes . TABACS
FRANÇAIS, Pipes, Etuis à cigares
et cigarettes. Porte-monnaie, etc.

Joli choix de C»XI.XE«S s
PAPETERIE

Le 0 AMEZ - DROZ
(n-2210 c) est absent 10570-2

jusqu'à nouvel avis.

Maison d'Accouchement
à MARIN (SencMtel)

tenue par Mme Z. JAQUET
Sage-femme di plômée.

Les dames de toutes conditions trouven t
un sérieux avantage à venir ici et s'évitent
les ennuis que cela entraîne dans une mai-
son où rien n'est installé pour cet usage
et selon les exigences hygiéniques moder-
nes. Les frais sont moins considérables
qu'en prenant une garde à domicile et les
soins sont plus réguli-re . On peut voir les
naïades à toute heure el on garde les en-
ants. — Accouchement et 10 jours, 50 fr.

Accouchement et 10 jours , 100 fr. Accou-
chement et 10 jours , 150 fr. — Ecrire pour
réserver les pla:es à l'avance. 10150-4*

Les varices sont traitées par Mme
Jaquet , avec un prompt succès. Reçoit
tous les jours avant mini , à Marin.

"HOMEOPATHIE
M. L. JAQUES, ancien missionnaire,

inform e les personnes qui désirent recou-
rir à l'Homéopathie, qu'il reçoit chaque
semaine le mardi, au LOCLE, Reçues 12,
chez Mlle A. Perrenoud , de 1 '/« à 4 h. Le
mercredi,, à la CHAUX-DE-FONDS,
Hôtel de la Balance, de 1 à 4 h. Adresse :
NEUCHATEL, faubourg de l'Hôpital 36.

17997-2

Attention!
Un homme d'Age mùr , ayant été employé

pendan t 20 ans comme commis-écrivain
dans une distillerie et 4 ans comme chef
de cette maison , connaissant par ce fai t la
tenue des livres, la correspondance, les
expéditions , la distillation des Absinthes,
la fabrication des Liqueurs et Sirops
d'excellentes qualités , demande de suite
une place de COMMIS-ÉCBIVA1TVJ dans
une maison analogu e ou chez un mar-
chand de vins. Bonne occasion pour ce
dernier d'agrandir son commerce et ses
revenus. Prétentions modeste*. 10484-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Commanditaire
Ponr affaire de publicité en pleine ac-

tivité, on demande commanditaire ou em-
ployé intéressé. — Adresser les offres ,
sons initiales P. 10170, an bnrean de
I'IMPARTIAL. 10170-2

Pressurage de fruits
au Magasin d'Epicerie Mercerie Albert
CALAME, rue du Pulls 7. 10105-7
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Reçu un. fort envol £Lo

w©wl fia w 8088I oour revendeurs
depuis VS c. la douzaine,— Bonna qualité de pa-
pier. — Forte remise par quantités.

Papeterie A. Courvoisier, place dn Marché.

fln o fammo d'un certain âge demande
UllC IvllililC une place, si possible dans
un ménage sans enfants, ou pour s'aider
pendan t la journée dan s un ménage. —
S'adresser rue du Puits 27, au rez-de-
chaussée, à gauche. lO-itO-3

RpiTlfintpnP ^n désire entrer en rela-
QCliHIlllclll, tions avec un bon remon-
teur sérieux , travaillant à la maison , pour
grandes pièces ancre. 104/3-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

iTnû Hûnin ioû l lu  connaissant le franc > is
UllC uClilUlûCllC et l'allemand , très au
courant du 0 mmerce et de la correspon-
dance, cherche une place au plus vite soit
dans un bureau ou dans un magasin. —
S'adresser chez M. Auguste Rossel , rue de
la Charrière 5. 10007 2
\!npv3Utp ^

ne J eune uue de toute mo-
0C1 Vîl lllr. ralité, sachant faire tous lea
travaux d'un ménage soigné , cherche une
place pour le ler Aoùt. — S'adresser rue
du Progrès 28, au ler étage. 10509-2

àohpVi lHP U Q acheveur d'échappements
iilillGïti lll . ancre , expérimente, entre-
prendrait à domicile du travail petites ou
grandes pièces. 1038.2-1

S'adresser au Bureau de I'I MPAUTIAL .

IrniPrin lioPO Une P8r8oDne connaissant
= UUI ..'t t l lc lc .  bien la cuisine, demande
des journées soit pour remplacer des cui-
sinières:, laver lo linge ou faire des heures.
— S'adresser chez Mme Rubin, rue dos
Fleurs 2. 1038 1-1

Ini 'ITI slip i ip Une i eune daine de con-
DUul IKlilCl C. fiance , forle et robuste , se
recommande pour des heures de ménage
ou faire des chambres , laver et écurer. —
S'adresser rue de la Ronde 19, au 1er
étage, â droite. 10377- 1
VrilAntaitià On désire placer uue jeune
lUiUilldllrJ. allemande (Wurtemberg!,
comme volontaire dan s une bonne famille.
— S'adresser à Mme Vve Gianel , Chemin
des Sapins 8. Locle. 10276-1

<ipr TTjinîi On demande un graveur et un
U l u iCl l l .  guillocheur. — S'adresser
rue da Bel-Air 6.\, au ler étage . 10G19-3
Cl|nnnhac On demande un bon ouvrier
LUttlllllGo. ayant déjà travaillé aux
ébauches Conduite el moralité exigées.

S'ad. au bures1'' de I'IMP^M-IAI,. 10603-8
MMBy*1 Ou demande pour un atelier
,j !S<»«»S? de petite mécanique, des ou

vriers ajusteurs et mécaniciens ayant
de la praii que. — Adresser offres à MM.
Gard y ftères & Cie, ingénieurs-construc-
teurs , k La Plaine, près Genève. 10615-2

Wpp amVipn 0a deinande p°ur êlre om -
luUvallll/lCll. ployé pendant environ deux
mois un bon mécanicien connaissant par-
faitement la confection des découpoirs
pour aiguilles de montres. — S'adresser
de suite à la Fabrique de boîtes Pierre
Fraiuier , à Morteau (Donbs). 10631-3

Ppairaii n On demande un graveur pour
Ul 0.1 GUI. argent sachant tracer, à l'ate-
lier L. Borcard , rue du Temple Allemand
11° 17. 10629-3

A la même adresse, à louer une belle et
petite CHAMBRE, non meublée et indé-
pendante .

PpirltpPC ^e bonnes peintres sont de-
l GlUll Co. mandé" à l'atelier Paul Amiot
place d'Armes 31. n-2221-c 10628-3
g}B8MP* On demaude dans un comptoir
WtmW un horloger poseur de quan-
tièmes connaissant la partie à fond et
assidu au travail 10627-3

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL .

^nmiTIplippp O" ''' m:uu 'e de suite une
ÛUlillilGuCl Ci bonne sommelière. Gage
mensuel , 15 fr. — S'adresser à M. ïréand.
Hôtel du Pont , à Biaufond . 1062O-3

S îifjnfiii j jp On demande une jeune fille
c> _} _) s CllllC. comme ap prentie polisseuse
de boiles or. Rétribution imuiédiale. —
S'adresser chez Mme Kuenzi , rue de la
Serre 56. ¦ 10602-3

Tinm P QtJnnP ,:: ez u" el l l ' 'ei>">r ,eur de
UUlllC&Ulj tlC. ia localité , on t lemanJeun
bon domestique sachant bien soi gner les
chevaux. Preuves de moralité exi gées.

S'ad. au bnreau de I'IMPARTIAL. 10601-H

AnnPPnfip On demande de suile ou
rlppi GllllCi pour époque à convenir , une
jeune fille honnête pour lui apprendre ie
métier ds tailleuse. — S'adresser à M.ne
J. Nardin Châtelain , rue de Bel-Air 9Rn

lOols 3

4nnPPilti  On demande comme apprenti
appi Cllll. gaînier un jeune gan;on li-
béré de l'école et sortant d'une famille
pieuse. — Faire les offres par écrit ù
l'adresse de Mme A. Perret , rue de la De-
moiselle 53. 10616-3

a Ann on t in On demande de suite une
appl CllllC. apprentie FINISSEUSE de
boîtes or ; elle serait nourrie et logée chez
ses patrons. — S'adresser rue du Grenier
n» 27, au ler étage. 10587-3

Rpmfintp nP demande de suite un
UClllUlllClll. bon remonteur , bien au
courant de la petite pièce et régulier au
travail. 10516-5

A la même adresse, une bonne com-
missionnaire trouverait emploi.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

(rPflVPllP (-)n demande de suite un bon
U l t t ï C U I . graveur d'ornements pouvant
mettre la main un peu à toat. — S'adres-
ser rue Daniel JeanRichard 27. 10470-2

(ïpaVPHP ^n f? raveur sachant champ-
Ul CLICllI . lever et faire les millefeuilles ,
pourrait entrer de suite, enlièremer.t ou
comme coup de main. — S'adr. Place -
d'Armes 14A , au ler étage. 10480-2

ilnPPllQP ^
ne 

^onne ouvrière doreuse
UUICU&C. t st demandée de suile ou dans
la quinzaine. Moralité exigée. 10483-2

S adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

(ïnillnPiiPnP On demande pour la Suisse
LUlIlUtllClll . allemande, uu bon ouvrier
guillocheur et deux polisseuses sur
argent : places stables. — S'adresser rue
de la Demoiselle 76, au 2me étage. 10488-2
pjpjnnnnnn On demande de suite une
rUllûCCUûC . bonne finisseuse de boites
argent. — S'adresser rue de la Demoi-
selle 47, au pignon. 10512-2

PnliSfiAIlfiAC A *"*•*"'«*,-ue de lu Serre 91,
l Ul lùotUoCû.  on demande une ouvrière et
une apprentie polisseuse de boites or._____ 10506-2

riï i ç inipPP On demaude de suile une
UU1Ô1UIC1C. bonne cuisinière. —S ' adres-
ser au Magasin de Tabacs , rue Léopold-
Robert 56. 10508-2
InnnanH On demande un ieune garçon
appiGUll. comme apprenti émailleur.

S'adr. au bureau de 1 IMPARTIAL. 10*86-2

nnmPctinlIP u" demande de suite un
l/ lMl0ulll (ilC. garçon ou une lille pour
traire cinq vaches ; bon gage et nourriture
assurée. — S'adresser a M. Zélim Jacot ,
aux Reprises 7. 10479-2

iîiriPPntiP ^n demande de suite une
nj Jj Jl CllllC. apprentie sertisseuse ainsi
qu 'une assujettie. 10494-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

Qp p v q n t n  On demanie pour la lin du
OU ÏulllC. mois, dans un ménage soigné
de 3 personnes sans enfant , une servante
propre, travailleuse, sachant faire la cui-
sine. Inutile de se présenter sans de bon-
nes références 10452-2

S'adresaer au bureau de I'IMPARTIAL.

IPPV Snfp "" mènage habitant Genève
001 laillG. cherche pour le mois d'Août
une personne sérieuse de 25 à 35 ans pour
diriger un ménage de deux enfants. —
S'adresser sous A. B. Poste restante, rue
dn Mont-Blanc , Genève. 10513-2

IPlinp flllp On demande pour le 22 cou-
aGUllG ilUC. cant , une jeune tille propre
et active , pour aider au ménage et au café.

S'adresser à la Brassere Nationale, rue
Léopold-Rob ri (i'i 10409-2

Mlle ûe CUlSine. mé demande pour le
15 Août une llllc de cuisine , une som-
melière et lille de chambre de toute
moralité. 10381-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
fîflPniçÇPrK!»! On demande de suile une
Uttl lllûùCllùC. bonne ouvrière garuis-
seuse d'ancres levées visibles ou levées
couveries . plus une assujettie. 10196-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

SnîtÎPP 0n demande un ACHEVEU RUUlllGl , pour grandes pièces or. Capaci-
tés et moralité exi gées 10482-4*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Rcmnntanp On demande de suite pour
IlGluUlllCul. ici , un .IEUKE remonteur
connaissant les échappements ancre et cy-
lindre m petites pièces remontoirs et k
clef , genre anglais. Il aurait l'occasion
d'apprendre TACI1KVAGE de la montre :
— Adresser les offres sous initiales A. P.
10384. au bureau de I'IMPARTIAL

10384-1
Dflljççp i içp On demande pour dans la
1 UlloùCUûC. quinzaine , une ouvrière po-
lisseuse de boîtes argent. Ouvrage suivi.
— .'''adresser rue du Doubs 139, au Sme
étage. 10390-1

(ïraVPHP *̂ n demande un ouvrier gra-
Ulf l iGl l l . veur sérieux et sachant bien
faire le millufeuille. 10405-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

^ i i i i cf i / i l i e -'i ^"e bonne polisseuse
rtlIiaaCUOC. ,j e buttes or ft me
jeune ouvrière FINISSEUSE de boîtes or
trouveraient emploi immédiat et suivi à la
fabrique Maurice Blum , rue Léopold-Ro-
bert 70. 10397-1

nPhPTPIl P ^u acnev8ur habile pour
AullGiCUl. petites pièces or légères est
demandé de suite. — Offres et prétentions ,
sous B. B. lOO, Posle restante. 10409-1

R fiÇlmnf <->n demande de suite un bon
ftUolwJJl, repasseur-remonteur bien
au courant du genre. — S'airesser au
comptoir , rue de la Sirre 12. 10407-1
Çpppptc à vio Ondemande des ouvriers
OCllClO a ilo. sachant faire l'or et
l'argent. Ouvrage suivi et bien payé. En-
trés immédiate. — S'adresser k M. P.
Schneiuvly, Cole 34 Locle. 10370-1

Rpîîlântpil P On demande de suite un
UvluVlUvltl • bon remonteur-déoot-
teur acheveur, pour petites pièces or —
S'adresser aux initiales J. C. V. 302,
Poste restante. 10408-1

AnnPPIllip On demande de suite ou
\U|/1 CUUC. pour plus tard , une appren-

tie polisseuse de boîtes or. — S'adresser
chez M. A. Perret , rue de la Demoiselle 14.

10395-1

\ nnnnr i f iûc  On demande dis apprentie-s
ApytCUUCS. tailleuses. — S'adresser
chez Mme Maillard Breguet , rue du So-
leil 1, au 2me étage. 10391-1

Commissionnaire, ^̂rt Z
jeune lille pour quelques commissions en-
tre les heures de classe. 10380-1

S'adresser au burea u de I'IMPARTIAL

RpnaCQPnCPv °n demande de suite 2
uCpaaSCUOGo. bonnes ouvrières repas-
seuses à neuf , ainsi qu 'une jeûna fille
comme apprentie. — S'adresser à Mme
Dumont Dubois , rue D. JeanRichard 28.

10199-1

Ipnnp hnmmo un demaIlde Pour un
UGUUG 11UI11111C. bazar, un jeune homme
de 16 à 18 ans, comme garçon de maga
sin : il peut entrer de (suite. 10385-1

S'adresser au bnrew de t' IMPARTI Aï.

JeQneS IllleS. filles de 14 à 15 ansfpour
travailler à l'horlogeri e ; rétribution après
15 jours d'essai : si la jeune fille eat tra-
vailleuse, elle peut gagner 40 fr. par mois
avan t la fin de sa première année. On de-
mande en plus une jeune servante de
bonne conduite , a qui l'un donnerait
15 fr. par mois. 10403-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

vjpp v an îp ^n demande de suite, pourJoliu.ll.G. deux ou trois mois, une bonne
servante sachant faire un peu de cuisine.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 10402-1

AnnPPntifl  On demande pour une partiea._>\n CUUC. d'horlogerie une jeune fille
comme apprentie. — S'adresser rue de
l'Envers 20, au 2uie étage . 10406-1

Cercle Français
A l'occasion de la Fête nationale !— DIMANCHE 19 JUILLET —dès 8 heures,

Soirée {Familière
INVITATION CORDIALE

10592-1 La Commission.

B9HB • aWSSBSHfi • UŒBSKHi

Outils d'agriculture
on grand choix.

FOURCHES AMÉRICAINES
xr>Cavii].3c:

ainsi que tous les articles pr fenaison.

AU

Magasin de Fers

Guillaume Husslé
3,° rue Léopold-Robert 3

_mW~ Nouveauté '«Ma

Fourches en tôle d'acier
destinées à remp lacer les fourches en bois.

Meubles de jarsiln
6037-248

Machines
à coudre

Le Magasin de Machines

ta 

coudre H. MATHEY.
i-ue du Premier-Mars 5,
est toujours bien assorti en
Machines à coudre de tous
genres : Pfaff , Aff , Lœi,ve,
Wertheini, Gritzner ; Elas-
ti que p' cordonniers ; Koch
pour selliers ; Oscillante el

Vibrante pour familles, tailleuses et tail-
leurs. Nouvelles machines à navette tubu- .
laire, spécialement pour lingerie fine. —
Paiement par acomptes. — Il sera
fait de forts escomptes au comptant -efrf
aux personnes venant acheter directement
au magasin. Dépositaire des premières
fabriques connues et renommées. Garan-
ties sérieuses de plusieurs années. —
Atelier de réparations pour tous genres de ,
machines. 2280-6

HENRI MATHEY

Eue dn Premier Mars*®'
La Chaux-.de-Fonds. „„,„,

Le domicile de

lme M RAFINaï"! Bvl ¦ uni H I V

est transféré 9848-9

15, rue de la Paix 15
Maux fl© Dents .-

Guérison instantanée par les

Gonttes Bénédictines dn R.P. iiérôme
SALOMON WEILL , COIFFEUR

Rne Léopold-Kobtrt 12, la C!iaux-d«-Fond8
Seul dépositaire principal

Parfumerie et Produits recommandés
9136-1

Tous les objets brisés
en verre, porcelaine, bois, etc., sont recol-
lés le plus facilement avec le

Ciment Plûss-Stauffer
le seul ayant été primé à Lubeck.

Seul véritable , en vente par llacons de
40 et 65 ct. dans les dépôts suivants, à
la Ghaux-de-Fonds :

Mlle A.-E. Matthey, Léopold Robert. , .-,¦ .
E. Perrochet fils. Premier-Mars 4.
A. Courvoisier, Imprimerie, Marché 1. •
J. Thurnheer, rue du Puits 1.
J.-B. Eggimann, Renan. .. .. , ¦
Raoul Brandt, coiffeur , Sonvillier.
L.-A. Humbert, La Sagrne. 2231-9

Crédit Mutuel Ouvrier
Rue de la Serre 16

A louer pour St Martin 1896 :
LOGEMENT de 3 chambres, ter étage,

Serre 8. 6612-23*

wa «R <mm m* __fm _. &¦EM 1 P il V i mlmAbAalN
A remettre pour Saint-Georges 1897 ou

avant un magasin avec belles devantures,
bien au centre des affaires , avec ou sans petit
logement, et à un prix modéré. 9912

.-''adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Planteurs d'échappements
On désire entrer en relations avec un

atelier de planteurs d'échappements en pe-
tites pièces cylindre pouvant fournir une
grosse à une grosse et demie de plantages
par semaine. Travail suivi. — ^ 'adresser
au comptoir rue du Progrès 57, au rez-
de-chaussée, k sauche. 10313

OFFICE DES POURSUITES DE LA CHAUX-DE-FONDS

! Vente d'Imineahles
mmmmmmm-ïmi~mmmmm.———

Aucune offre n 'ayant été faite à la première séance d'enchères pour les immeubles dont
la désignation suit] hypothéqués par Georges-Eugène Humbert-Droz, domicilié
aux Planchettes ; Pkul-Euouard Humbert-Droz et Berthe -Sophie-Alice
Humbert-Droz. tous deux domiciliés à La Ghaux-de-Fonds, il sera procédé, par
voie d'enchères publiques , le Lundi JO Août 1896, dès 2 heures de l'après-
midi , à riiôtel de Ville de La Chaux de Fonds, salle du deuxième étage,
au second essai do vente de ces im aeubles , savoir :

Cadastre des IMancheites
Article 42, plan f olio ••', N° 13, aux Planchettes, pré de 5190 mélres carrés.

Limiles : No»d , Sud et Ouest , l cf> : Est , 108.
Article 43, plan folio 3, N° 14. aux Planchettes, pré de 2740. mètres carrés.

Limites : Nord, 116 : Est et Sud, 55 ; Ouest, 96.
Arti cle 155, plan tolio 1, N°> 1 ; 11, 12, 13, folio 2, N» 4, folio 3, N» 1, 2, 3, 4, 5,

aux Planchettes, bâtiment , ph.o9, prés , bois, pâturage et carrière de 110,020 mètres
carrés. Limites : Nord , 43, 136, 84; Ksi, 84, 33. 44, 48, 90: Sud 33, le chemin du
Dazenet , 44, la place publique, 48, 90, 153 : Ouest , 33, 41, 48, 90, 153, 96, 43 enclavant
les articles 42 et 108.

SUBDIVISIONS :
Plan folio 1, n° 10. Aux Planchettes , pré de 770 m*

« 1, » 11. » logement , grange, écurie de 235 »
» 1, » i2. » place de t;Ô »
» 1, » 13. >> place de S25 »
» 2, » 4. » pâturage de 460 »
» 3, » 1. » pré de 57995 »
» 3, » 2. » carrière de 5915 »
» 3, » 3. » bois de 5560 »

i : » 3, » 4. » pâtura ge de 29220 »
» 3, n 5. » pré de 9610 »

j Article 156, plan folio 1, n" 30, 31. Aux Planchettes, place et jardin de OPO mètres
carrés. Limites : Nord , la place publique , 41 : Est, 41, 149, 150 : Sud 150, 152 :
Ouest , 152.

SUBDIVISIONS
t - Plan folio 1, N» 30, aux Planchettes , jardin 270 mètres carrés.

» 1, » 81, » place {00 »
Aiticle 158, plan folio 2, N° 17, aux Planchettes, pâturage de 670 métrés carrés.

Limites : Nora , un chemin public ; Est , le chemi:; du Girardet : Sud , 122 ;
Ouest, 122, 188.

Article 197, plan folio 2. N°> 15, 2! , aux Planchantes, place et pâturage de
12,190 mètres carres. Limites : Nord , un chemin public, 198 : Esl , la place publique ,
1S8, 152 : Sud, 152, 119 : Ouest, le chemin du Girardet.

SUBDIVISIONS
Plan folio 2, N" 15, aux Planchettes , place 155 mètres carrés.

» 2, » 21, » pâturage 12,035 »
Les conditions de la venle seront déposées à l'office des poursuites soussigné, à la

disposition de qui de droit dix jours avant celui de l'enchère.
La vente, qui aura lieu conformémeit aux articles 141 et 142 de la loi , sera défi-

nitive.
Pour visiter les immeubles mis en vente , s'adresser au citoyen Raoul Houriet,

avocat , rue Frilz Oourvoisier 3, à La Chaii X de Fonds.
Donné pour trois insertions, à huit jours d'intervalle , dans I'IMPAUTIAL .
La Chaux-de Fonds, le 10 Juillet 1896.

(n-2672 c) 10288-2 Office des- poursuites : Le préposé, LAMBERT.

OFFICE DES POURSUITES DE LA CHAUX -DE-FONDS

Vente d'ïmmeaMes
— :«-i- —

Aucune offre n 'ayant été faite à la premiers séance d'enchères pour les immeubles
dont la désignation suit , hypothéqués par veuve de Salomon Bloch. domiciliée!
Lyon : Julien Bloch. sans domici e connu ; .àbrabam M«yer et sa femme Lucie
née Bloch. domiciliés à La Chaux-de Fomis , il sera procédé, par voie d'erenères
publi ques le Lundi 3 Aoùt 1896, dès 2 heures après-midi, à l'Uôtel-de-
Ville de La Chaux-de Fonds, salle du deuxième éiagf , au second essai de vente
de ces immeubles, savoir :

Cadastre de L:i Chaux-de-Fonds
Article 115, plan folio 11, n1» 44, 45, 46, 47. Rue de l'Hôtel-de-Ville, bâtiment, dé-

pendances et pié de 248 mètres carrés. Limites : Nord , 654 et 1571 ; Est , rue de l'TIôtel-
de-Ville : Snd , 116 ; Ouest , 931.

SUBDIVISIONS :
Plan folio 11, n° 44. Rue de l'Hotel-de-Ville, logements de 83 m-

» » 11, » 45. >> p lace et trottoir de 40 »
» » 11, » 46. « prê de 76 »
» » H, » 47. » place de 49 »

Article 116, plan folio 11, n»' 48, 49, 50, 51, 52, 58. Rue de l'Hôtel-de-Ville , bâli-
nient , dépendance et prés de 956 mètres carré i Limiles : Nord , 931 et 115 : Est, rue
de l'Hôtel-de-Ville ; Sud , 983 ; Ouest , 1273, 12r,l 931.

SUBDIVISIONS :
Plan folio 11, n" 48. Rue de l'Hôtel-de Ville, logements de 173 m-

» » 11, » 49. » trottoir de 127 »
» » 11, » 50. » place de 132 »
» » U, » 51. » pré de 231 »
» » 11, )> 52. » pré de 273 «
» » 11, » 53. » pince de 20 »

Les conditions de la venle seront déposées à l'office des poursuites soussigné, à la
disposition de qui de droit , dix jours avant celui de l'enchère .

La vente qui aura lieu conformément aux articles 14? et 142 de la loi , sera définitive.
Pour visiter les immeubles mis en vente, qui porte 1.! les numéros 54 et 56 de

la rue de l'Hôtel-de Ville, s'adresser au citoyen Félix Jeanneret , avocat, rue
fritz Courvoisier 9, à La Chaux-de-Fonds.

Donné pour trois insertions , à sept jours d'intervalle; dans I'IMPARTIAL.
¦ La Chaux-de-Fonds, le 10 Juillet 1896.
"(H-2136 o) 10270-2 Office des poursuites : Le préposé, LAMBERT.
j 



À lnriûP Pour fin Juillet °u 11 No-
IVUCI vembre prochain, un petit

LOGEMENT compofcéd'unegrande cham-
bre , un cabinet , cuisine et dépendances.

Pour St-Georges 1897, un LOGE-
MENT composé d'une grande chambre ,
2 cabinets, cuisine, corridor et dé pendan-
ces.

Ces 2 logements sont situés au ler étage
du n* 5, rue du Progrés. Prix modérés.

S'adresser à M. Eug. Lesquereux-Pe-
seux , rue de la Paix 31. 10621-3

[jidomantc de suile ou P1"8 tard' deux
LrugClUCUld logements de 3 et 4 pièces,

dont un pour magasin alimentaire ou au-
tre petit commerce. Prix modique. — Pour
renseignements, s'adresser rue de la Cha-
pelle 5. mm-:i

innartpmp.it Puur cuuse im Pr"vu<V à
Appdl IClllClll. remettre de suite ou plus
tard , un beau rez-de-chaussée sur sous
sol , de i chambres et 1 cuisine. — S'adr.
rue du Parc 77, au rez-de-chaussée, à
gauche. 10607-6

Appartements. I^JftfwS
deux jolis logeaients de 3 pièces avec cor-
ridors et dépendances, dans une maison
neuve, vis à vis du pont. — S'adresser à
M. Wyser, rue du Rocher 20. 10630-3

i n f inmont  A louer pour St-Martin 1896,
LwglllIClH. Gibraltar 5, au 2me étage,
joli appartement au soleil , de 2 pièces,
cuisine, dépendances et ja rdin ; maison
d'ordre. Prix modéré.— S'adresser rue de
la Demoiselle 29, au 2me étage. 10588-3

Pliamhpo Un Monsieur de toute mora -
UUdlllUl C. lité offre à partager sa cham-
bre à 2 lits avec un Monsieur travaillant
dehors. 10600-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

P r îi rnhpf. A louer une chambre meublée,
UlifuDUl C. indépendante et exposée au
soleil , à un Monsieur travaillant dehors.
— S'adresser rue du Premier-Mars 12A,
au café S.'engor. 10612-3

ftn nffnn de suite la couche à un gar-
\lu UUI C con tranquille ; il coucherait
seul. — S'adresser rue de l'Industrie 21,
au ler étage, à droite. 10611-3

f h 9 m h PO A louer une chambre non
UUalliUI V. meublée, au soleil , avec alcôve
et corridor fermé , entièrement indépen-
dante, à des personnes tranquilles. — S'a-
dresser chez M. Jules Simon , rue de l'In-
duBtrie 13. 10617-3

rhamhno A louer de Buite une chambre
OlIullIUl C. non meublée, à des personnes
travailant dehors. Prix , 10 fr. par mois.
— S'adresser rue de la Ronde 6, au 1 er
étage. 10634-3

PhamhPP A louer pour le ler août , à
Lll u IUUlC. un monsieur travaillant de-
hors, une chambre meublée à deux fenê-
tres, au soleil. — S'adresser rue de la
Serre 59, au ler étage. 10633-3

Phamh PP A louer 1 belle chambre non
VllalllUl C. meublée ot indépendante, bien
exposée au soleil et située près du Collège
de la Charrière ; conviendrait à un insti-
tuteur ou institutrice. — S'adresser rue de
Bel-Air 28 c. au rez de-chanssée. 10632-8

Pliamhpû A louer de suite une jolie
UllttlIlUl c. chambre indépendante, bien
meublée et exposée au soleil, à un ou deux
messieurs de moralité et travaillant de-
hors. — S'adresser Place d'Armes 20 A, an
rez-de-chaussée. 10589-3

ffiiamhPO A 1"1"' 1' lie suite une cham-
UlldlllUl C. bre meublée ou non. Prix
modéré. — S'adresser rue du Nord 159.
au 2me étage, a gauche. 10642-3

pp amllPP A 'ouer une chambre bien
UlidlllUlC. meublée, indépendante et au
soleil. — S'adresser rue du Grenier 21, au
ler étage. 10641-3

pi on nn k louer de suite, rue du Progrès
I lgllUll n» 59_ deux pièces et dépendan-
ces. — S'adresser pour la voir à M. Alcide
Boillat, même maison. 10495-5

Pjr inn n a 'ouer pour le 11 Aoùt , à Gi
I lgllUll' hraltar 8, de 2 pièces et dépen-
dances. — S'adresser k M. F.-L. Bande-
lier, rue do la Paix 5. 10496-5

Annaptpmpnt A louer Pour cause im-
ApUOi IClllClll prévue, pour le 11 No-
vembre 1896, un appartement moderne de
quatre pièces et toutes les dépendances ,
situé rue de la Demoiselle 1. — S'adresser
a M. J.-F. Br.-endli , mécanicien , rue de la
Demoiselle 3. 10421-5

innapfpmpntç A louer de suite ou
nyyui icmcina. pour époque a conve-
nir , de beaux appartements modernes de
3 pièces avec dépendances, exposés au so-
leU et dans des maisons d'ordre . — S'ad.
rue de la Demoiselle 41, au ler étage, k
gauche. 8195-3

innartpmpnt A louer de suite ou pour
Appui ICUICUl. époque à convenir, un
bel appartement rue Léopold-Robert 7, au
centra des affaires. Prix 650 fr. l'an. —
S'adresser à M. Alphonse Benoit , rue de
la Charrière 1. 9871 3

innnpfpmpnt Pour cause de aéParl > a
Appui IClllClll. louer de suite ou pour
époque a convenir , un bel appartement de
quatre pièces : plus un LOCAL pouvant
être transformé en magasin. — o'adresser
k M. A. Rossel, rue du Parc 77, ou à M.
H. Comola, Hôtel de la Gare. 10477-2*
Pflhinpt A louer de suite un cabinet
UÛUIUCI. non meublé, de pré férence à
des personnes âgées. — S'adresser a M.
Pierre Lafianky. rue de l'Hôtel-de-Ville 31.

lUA.tW-5

Phamhp f l  A remettre une chambre
Vntt lUUIC. meublèe ou non. S'adresser
rue de la Promenade 3, au Unie étage.

10617-2

PhaillhrP l!ne dame ou"re a partager
Ull ttlIlUl P. uue chambre avec une dame
ou demoiselle. — S'adresser rue de la
Chapelle 4 , au re/. dé chaussée, à gauche.

A la même adresse, on prendrait un
entan t en pension. 10515-2

afihiUTlhrp ^ne demoiselle désire partage r
UUulliUlC . sa chambre avec une Demoi-
selle de la localité. — S'adresser rue du
Progrès 95, au rez-de-chaussée. 10485-2

ApPuFl6ffl6IltS. pour Saint Martin deux
appartements de lrois pièces, alcôve et dé-
Ecndances, troisième et rez-de-chaussée

ien exposés au soleil. — S'adresser rue
Léopold Robert 76, au premier étage, à
droite. 9593-2

I ndcmpnt A ,ouer de suite ou Pour Pws
LUgClUClll. tard , un logement de 3 pièces
bien e: posé au soleil. Prix 400 fr. Deux
CHAMBRES indépendantes. Prix 10 fr.
par mois. — S'adresser a M. Gottfried
Stettler , boulanger , rue de l'Hôtel de-Ville
n° 40. 10271-3*

Hfa rfiicin A remettre rue de l'Hôtel-
magaolU. de-ViUe 40 , un magasin
avec grande CAVE, pouvant servir pour
n'importe quel genre de commerce. Prix
f.00 fr. — S'adresser à M. Gottfried Stett-
ler , boulanger , rue de l'Hôtel-de-Ville 40.

_ __ 102;2-3*

Jnna PtpmPnt A ,ouer. a des conditions
Appui ICUICUl. avantageuses, un appar-
tement moderne , composé de 3 pièces, au
soleil , avi.c corridor , cuisine et dépendan-
ces, à proximité de la Place de l'Ouest et
de la U;tre. — S'adresser Boulevard de la
Fontaine 23, au ler étage. 9778-9*

4 IAIIAP eD face ''" Casluo l!l !u*',s <ie
lUUCr |a Poste, de snite, pour St-

Martin ou pour St-Georges prochaine, en-
semble oo séparément, le PREMIER et le
SECOND étage rue Léopold-Robert 30. Con-
viendraient surtout pour bureaux et comp-
toirs. — S'adresser au bureau de MM.
Lehmann et Jeanneret , avocats, rue Léo-
pold-Robert 32. 9664-9*
Ppnrinnn 7 A louer de suite comme ma-
f i Ugl co I. gasin , local, entrepôt, etc.,
avec petit appartement. — S'adresser à
M. F.-A. Delachau x , notaire , rue du
Nord 69. 8945-10*
I Arfpmnnt A louer pour St-Martin pro-
uUgCUJCUl. chaine, un logement de trois
pièces , cuisine et corridor fermé. — S'adr.
rue Jaquet-Droz 39, au magasin de Papiers
peints. 6356-24*

Â lniipp pour de suite ou époque à con-
1UUC1 venir , dans une maison d'ordre .

Un rez-de-chaussée de 3 pièces, cui-
sine et dépendances, remis à neuf. Gaz dans
les allées. Prix, 450 fr. eau comprise.

S'adresser à M. J. Murand , rue des
Terreaux 14. 3815-36*

Jolis apuariements TEliS:
avec jardin, cour et toutes les dépendan-
ces, sont à louer de suite ou plus tard. —-
S'adresser chez M. A. Pécaut, rue de la
Demoiselle 135. 8360-41*

Â jmiap de suite un vaste et beau LO-
1UIIC1 CAL, situé au centre des af-

faires , qui conviendrai t spécialement pour
un magasin de meubles, dont on entre-
prendrait la gérance si on le dédirait.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 10493-1

fbj tmhPP A 'ouer une grande chambre
vilaUulc. tien meublée, indépendante
et au soleil , à un Monsieur travaiUant de-
hors. — S'adr. rue Fritz Courvoisier 23.

A la même adresse, â vendre un bon
burin-lixe au pied, peu usagé. 10365-1

riiamiîPP A 'ouer de suite une belle
VllalllUl C. chambre meublée, à un Mon-
sieur de toute moralité et travaillant de-
hors. — S'adr. à l'Epicerie, rue Daniel-
Jean Richard 37. 10363-1

f hamllPP A l°uer de suite une cham-
UUttU lUlC. bre meublée et indépendante.
— S'adresser rue de la Charrière 4, au
Sme étage, à gauche. 10379 1

riiamhpp A l°uer de suit8 une chambre
UlldlUUl C. meublée, à un monsieur de
toule moralité et travaillant dehors. —
S'adresser rue du Parc 80, au Sme étage,
à droite. 10378-1
Phamhra A louer une chambre non
UUaUlUi e. meublée. -- S'adresser rue
du Temple-Allemand 17. HMCO-l

fhamh pp A remettre, à un Monsieur
UUttUlUlC. j 'ordre et travaillant dehors,
uno belle chambre meublée, exposée au
soleil et indépendante. — S'adresser rue
de l'Industrie 16, au 2me étage, à droite.

10410-1

DlInlhPA A l°uer prés de la Gare, â
UUdlUUl C. des personnes solvables et de
toute morali té, une jolie chambre meublée
ou non. — S'adresser rue du Parc 77, au
ler étage, à droite. 10116-1

Un petit liage S"̂ "X"
1.0XEHEM' de trois pièces avec corridor,
exposé au soleil et si possible avec part
au jardin, situé dans le quartier de Bel-
Air. — S'adresser à M. Stucky-Perret , rue
de la Demoiselle 60. 10591-3

On demande à acheter ST SSSSSS
et «n petit buffet genre chiffonnière. —
S'adresser rue du Parc 81, au 3me étage.

10624-3

On demande à acheter ,,.""„,
bnrean - pupitre à double place
avec buffets ou tiroirs de chaque côté.

S'adresser à M. A. Weber, rue Léopold-
Robert 58. 10521-2

On demande à acheter &££&.
tablissage. 10449-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

On demande à acheter gsj^
pour marchand de fournitures d'horlogerie,
ainsi que quelques soldes d'assortiments.

S'adr. ches M. Stoupanse. rue Neuve 5,
au 3me étage. 10364-1

On demande à acheter d£eûts 'Se'
musique, spécialement des clarinettes.
— S'adresser rue du Collège 14, au Ber-
sagliere. 10=398-1

On demande à acheter ™S™S
rue de l'Industrie 9, au rez-de-chaussée, à
droite.

A la même adresse, à vendre un pota-
ger à pétrole. 10399-1

A VPnfiPP faute d'emploi, 2 établis de
I CUUi C graveurs (un à 3 places et un

à 4 places), 2 établis pour horlogers, en-
tièrement neufs , ainsi qu'un petit canapé
usagé. — S'adresser rue de la Place d'Ar-
mes 14A, au ler étage. 10603-3

A VPnrtPP un ^* complet , lavabos avec
ICUUIC et sans glace, tables rondes,

tables â ouvrages, consoles. — S'adresser
chez M. F. Kramer, ébnéniste, rue de la
Serre 71. 10609-3
PJATrnlnt fn A vendre une bicyclette
DllJllCUG. pneumatique, en bon étal.
— S'adresser rue du Premier-Mars 12A ,
au café Sienger. 10313-3

A VPndPP un iourneau a fondre les dé
ICUUI C chets ; pri x exceptionnel. —

S'adresser rue de la Paix 55BIS, an rez-de-
chaussée. 10614-3

DJAirnlnHû a vendre, anglaise, pneuma-
DK/JUICUC ti ques Dunlop, très peu usa-
gée, avec accessoire.-. , à très bas prix. —
S'adresser rue du Parc 39, au 2me étage.

10623-3

Â VPmiîifl a t rès has prix , 2 magnifiques
ICUUI C petits lits d'enfants (bois

tourné), 2 ii!:; .'00 fr. l'un), u» régulateur,
plusieurs tables sapin (depuis 5 fr.), table
ronde (25 fr.), 3 petits chars d'en fants ,
baignoires r_,,andes et petites, lits de fer
complets (depuis 40 fr.), un joU Ut noyer ,
une grande glace, commode, etc. — S'adr.
à Mme Moch, rue Jaquet Droz 13. 10622-3

pniiçeaftp A vendre une jolie poussette
tUUOùCUC. tre:; :eu usi.gée, ainsi qu 'un
petit LIT D'EWTFANT. — S'adrusser
rue Léopold Robert 53, au 3me étage.¦ 10590-3

A VPnfiPP un concasseur à avoine et
ICUUI C une bascule. — S'adresser

à M. Robert-Gonin , rue de la Serre 93 A.
10224-2

Â
Trn nr j np  un potager moderne, ù bois
ICUUI C et coke, peu usagé, a des

conditions très avantageuses. — S'adres-
ser chez M. S. Brunschwyler, entrepre
neur , rue de la Serre 40. 10490-2

Â VPîl iipp P«ur cause de décès,
ICUUI C un excellent tour

à pivoter avec cuivrot sur la broche,
ayant conté 30 fr. en fabri que et serait
cédé pour 20 fr., ainsi qu'une machine à
arrondir avec fraises et écrin , 18 tasseaux
et tous les outils d'un remonteur, le tout
ayant été très peu utiUsé serait cédé à
prix réduit. — S'adresser rue du Collège
n° 11, au 2me élage. 10497 2

A VPnfiPP un Deau et grand buffet de
ICUUIC service et une table à coulis-

ses pour 14 à 15 personnes, le tout en bois
dur, lit en fer avec son matelas en crin
animal , le tout très peu usagé. — S'adres-
ser rue Neuve 6, au 2me étage, k droite.

10471-2

Piinapi ç A vendre quel ques tourte-
UttUallû.  relies, ainsi qu'une vingtaine
de canaris, mâles et femelles de 1895/26.

S'adresser chez M. J. Pauli , • rue de la
DemoiseUe 80. 10474-2

A VPnfi PP ' de favorables conditions, un
ÏCUUlC lapidaire (marque Olivier-

Matthey, Locle) . — S'adresser rue de l'In-
dustrie 21, au 2me étage. 10476-2

Â ïïûnHp û un cnar à pont et à bras. —
ICUUI C S'adr. rue Léopold Robert 62,

au Ame élage, k droite. 10489-2

A VPnfiPP une niachine à régler,
ICUUI C en bon état. — S'adresser au

magasin Blum frères , rue Léopold-Ro-
bert 38. 10487-2

A vpnrtpp un 'Q0's de '̂' Pa'iiasse a res"ICUUI C sorls et matelas, un potager à
2 trous, un dit à pétrole, une table et dif-
férents meubles de ménage. — S'adresser
rue de la DemoiseUe 13, au sous-sol

1P532-2

SSiÉË»»»** A VPnrtPP des lneu,,les d'occa-
Sfj faSJJy a iCiiul C sion : secrétaires,
huffets en noyer, à 1 et 2 portes, commo-
des, lits propres, tables rondes , carrées et
anglaises, chaises en bois dur, canapés à
coussins, lavabos, bureau à écrire, pupi-
tres avec buffets, fauteuil de bureau, deux
jolis bureaux à 3 corps noyer poli, banque
de magasin , descentes de lit, rideaux cou-
leurs, portraits , chaises de piano, des
grandes cisaiUes pour jardinier, un lot de
mouvements finissages remontoirs et beau-
coup d'autres objets d'occasion. — S'adr.
i M. S. PICARD, rue de l'Industrie
n» 22. 9987-2

A vpnrtpp à b3S °'*'x ' une tl 'lîS J 0'16
ÏCUUl C camisole de gymnast

entièrement neuve très joli dessin ; plus
deux belles volières. — S'adresser rue des
Fleurs 12, au rez-de-chaussée. 10366-1

M I  Q 1H1Q17B tapissier, rue de l'Hô-
. d. OAUODu , tel-de-ViUe 17, offre à

vendre i prix avantageux, canapés, tables
carrées, chaises , fauteuil, Ut complet à
une place, berces et des horloges. 10401-1

Pnrine A vendre deux porcs du poids de
rUi lù. 150 livres ensemble. 10367-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
cjj ftt Â VPnrtPP un Don chien de

to- ri ICUUI C garde, grande
iHj W taille , â gé de deux ans.
M Jj t S'adr. au Restaurant Murset ,

""'¦" Combe Gruering (Pouillerel).
10411-1

A VPnrtPP ° a "00 SACS vides, toiles de
ICUUIC Sel, à 30 c. par cent et 25

cent, en prenan t le tout. — S'adresser chez
M. Gustave Simonin , aux Bois. 10297-1

A VPnfiPP un ^rVLC no
'r pour sommelier,

I CUUI C une couverture de lit croche-
tée, plusieurs objets d'un buffet de service,
le tout est neuf ; pri x très avantageux. —

S'adresser rue du Progrès 3, au 2me
étage , â droite. 10373-1

A VPndPP une P''e' des houleiUes vides
ICUUI C et une lanterne pour 42 mon-

tres. — S'adresser rue de la Demoiselle
n» 100, au ler étage. 10317-1

Ppprtn ou rem'3 * faux. depuis 3 semai-
rCiUil nes , une petite montre savon-
nette or, cuvette or rouge, 18 k., cadran
métal, n" 3111. — Prière de la remettre,
contre bonne récompense, chez M. Grand-
jean , rue du Parc 7, au ler étage. 10625-3

Ppprtn Vendredi matin , depuis la grande
I Cl uU Poste jusque sur la Place de
l'Ouest , une peti te MONTRE argent ga>
lonné, avec la chsîne argent. — La rap-
porter . con;re récompense, rue de l'Hôtel-
de-Ville 19,' au 3me étage , a droite. 11561-2

U nppçnnnp iui a Dris aoin dun Pelit
JJCl ûUUUC char a pont brun , mar

que C. G., est priée de le ramener au por-
tefaix Freiburghaus. 105b2-2

Ppprtn Repais la rue du Temple-Alle-
I C I U U  mand jusqu 'au Point-du-Jour, un
gilet et une montre. — Les rapporter ,
contre récompense, chez M. Kemp f , au
Poin ' -dn- .Tour. 104P8-1

Ppprtn dans 'es rues du v'!fage' une
rClUU montre noire oxydée, forme
cœur. — La rapporter , contre récompense,
L-uez MM. Meroz & Cie , Passage du
Centre. 10514-1

TPAiiVp' dans les rues du village, un.
t l U U I C  médaillon de chaine de montre.

Le réclamer, contre désignation , rue du
Temple Allemand 95 , au ler étage , à
droite. 10478-1

(Juoi qu'il en soit , mon dm» se repose
en Dieu ; c'est de Lut que vient ma dé-
livrance. Ps. LXI1, 1.

Madame Emilie Matile-Guillemot, Mon-
sieur et Madame Edouard Amez Droz-
Malile et leurs enfants, Monsieur et Ma
dame James H. Matile et leurs enfants,
Madame veuve Julie Matile , Monsieur et
Madame Lucien Matile-Perrin et leur fa-
mille, Monsieur Louis Robert-Malile et
sa famille ; Monsieur et Madame Charles-
Henri Matile et leur enfant , Madame
veuve Nanette Abram , à Montécheroux ,
Monsieur Fritz Guillemot et ses enfants ,
en Normandie, Madame veuve Catherine
Flack , k Montécheroux , ainsi que les fa-
milles Matile , Colin , Châtelain , Angel-
slein , Kellerhals, Thiébaud , Huguenin-
Virchaux , Mathey, Sandoz , Henlzi , Jacot ,
Savoie, DuBois et Perret, ont la profonde
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur
bien aimé époux , père, beau-père, grand-
pèie, frère , beau- frère oncle et parent

Monsieur James- Henri MATILE
Inspacteur des Abattoirs

que Dieu a enlevé â leur affection Ven-
arodi , dans sa 02me année, à la suite
d'une pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 18 juillet 1896.
L'enteritment , auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Lundi 20 couran t,
à 1 h. après midi.

Domicile mortuaire : Joux Perret 3.
Le présent, avis tient lieu de let-

tre de l'aire-part. 10596-1

Messieurs les membres actifs et passifs
de la Société l'Intimité sont priés d'as-
sister Lundi 20 ceurant , k 1 heure après-
midi , au convoi funèbre de Monsieur
James-Henri Matile, père de M. James-
Henri Matile, leur collègue et président de
l'Orchestre.
10597-1 Le Comité.

Car nous savons que si notre mai-
son terrestre, qui n'est qu 'une tente ,
est détruite , nous avons un édif ice de
la part de Dieu, unt maison gui n 'est
pas f ai te  de main, éternelle dans les
cieux. Il Cor. V. v. \.

Monsieur Frilz Reichenbach et ses en-
fan ts et la famille .de Louis Aimé Jacot ,
font part à leurs amis et connaissances de
la perte douloureuse qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de leur fiUe , sœur,
belle-sœur, tante et parente

Madame Sophie JACOT née Reichenbach
que le Seigneur a retirée à Lui , à l'âge de
.Ti ans, le 2 Juillet 1896, à Apple-Creek,
Ohio (Amérique).

Boinod , ie 18 Juillet 1896.
Le présent avis tient lieu de lettre

de fair n part. 10593-1

<ss ĵ mmf mrwm,mv<MmimMTMvr^wMaxx
Messieurs les membres de la Pré-

voyante sont priés d'assister Lundi 20
courant, à 1 heure après-midi , au convoi
funèbre de Monsieur James - Henri
Matile, père, fière et beau-père de MM.
James-Henri Matile, Charles-Henri Ma-
tile et Edouard Amez-Droz, leurs col-
lègues.
10639-1 Le Comité.

wmxMmmmmmËmmmmmmmmmmwmmËKmmtm
Les membres de la Société de chant

l'Helvétia sont priés d'assister Lundi
20 courant, à 1 heure après-midi , au con-
voi funèbre de Monsieur James-Henri
Matile, membre passif.
10638-1 Le Comité.

Les membres du Cercle Montagnard
sont priés d'assister Lundi 20 courant, à
1 heure après-midi, au convoi funèbre de
Monsieur James-Henri Matile, leur
collègue.
1063?-! Le Comité.

Les membres de la Société ornitho-
logique sont priés d'assister Lundi 20
cot'iant, à 1 heure après-midi, au convoi
funèbre de Monsieur James - Henri
'fllai ile père, leur collègue.
10636-1 Le Comité.

Les membres du Vélo-Club sont priés
d'assiita1 Lundi 20 couran t , à 1 heure
après-midi , au convoi funèbre de Monsieur
Jûmes-Henri Matile, père de M. James-
Hen ri Matile , leur collègue.
10635-1 Le Comité.

Messieurs les membres de la Société
d'af;riculture sont priés d'assister Lundi
20 courant , à 1 heure après-midi, au con-
voi funèbre de Monsieur Jitmes-Uenri
Matile, leur coUègue et membre du comité.
10598-1 Le Comité.
samta-.iisuiimj imMvm X̂gmimB'BsiBxœàmimmmm

t Madame M. Von Kaanel-Portner et ses
«enfants, Ernest, Caroline, Louis et Esther,
j ainsi que leurs parents, ont la douleur de
taire part à leurs amis et connaissances
de la perte irréparable qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur cher et
regretté époux, père, frère, oncle, neveu
et parent ,

Monsieur Jacob VON KMEL
que Dieu a rappelé à Lui samedi, k 1 h.
de l'après-midi, dans sa 57»° année, après
une longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 18 JuiUet 1896.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu Mardi 21 couran t, à 1 h.
après midi.

Domicile mortuaire, rue Fritz Courvoi-
sier 23.

Le présent avis tient lieu de lettre
do faire-part. 10626 2

Les membres des Sociétés suivantes :
Porte-Lance-Hydrantiers , Syndicat des

Repassenrs et Remonteurs , Cercle Ou -
vrier, Tir l'Aiguillon, Club de la Pensée,
Mutuelle des Repassenrs et Remonteurs,
la Solidarité et la Mutuelle ,
sont priés d'assister Lundi 20 courant, à
1 heure après-midi , au convoi funèbre de
Mademoiselle Juliette Flukiger, sœur
dô M. Louis Flukiger et belle-sœur de
M. Arthur Jeanneret, leurs collègues,
i 10595-1

Les membres et adhérents de la Société
de Tempérance de la Croix-Bleue sont
priés d'assister Lundi 20 courant, â 1 h.
apiès-midi, au convoi funèbre de Made-
moiselle Juliette Flukiger, leur col-
lègue. 10640-1

Le Comité.

Heoreui cenx qni ont le ccoor par,
ur ils Terrant Dieu. Matth. V, 8

Voici , noa» disons bienheureux ceux
qni ont soauert patieuiment ; TOUS
avez TO la lia que le Seigneur lai a
accordée , le Seigaeur est plein de
miséricorde et de compassion.

Jacques V, 11.
Elle marche rers son lien de repot.

De loin l'Eternel se montre d elle et
dit :,. Je t'aime d'un amour éternel ;
c'est pourquoi je te conaerve ma bonté
Je te rétablirai encore el lu sert» réta-
blie , jenoe lille de mon peuple, et tu
seras daus ] allégresse.

Jérémie XXXI , 5-i.

Madame veuve Marie Flukiger née
Couchemann, Madame et Monsieur Arthur
Jeanneret et leurs enfants , Monsieur et
Madame Camille Flukiger-Brelle, à Paris,
Monsieur Louis Flukiger , Mademoiselle
Marthe Flukiger, Monsieu r et Madame
Euphrase Von-Aesch-Flukiger, Monsieur
et Madame Alcide Flukiger-Etienne et
leur fille Elisa , Monsieu r et Madame
Joseph Couchemann et leurs enfants, à
Melbourne (Australieplonsieur Dominique
Couchemann, à Paris, Monsieur et Ma-
dame Pierre Couchemann et leur fils Henri,
à Paris, Monsieur Jules Couchemann,
Madame veuve B'.irgy-Couchemann et ses
enfants, ainsi que les famiUes Faivre,
Juvet , Von - Aesch , Brunner , Joumet,
Kirchoffer , Von Kânel, Fuhrimann, ont
la douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la grande perle qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de leur
chère fille , sœur, beUe-sieur. tante, nièce,
cousine et parente

Mademoiselle Juliette FLUKIGER
que Dieu a rappelée â Lui le 17 Juillet , à
9'/« heures du soir, à l'âge de 20 ans,
après une longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 18 Juillet 1896.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Lundi 20 courant , à
1 heure après-midi.

Domicile mortaire : rue de la Char-
rière 28.

Le présent avis tient lieu de let-
tre de faire-part. 10594-1

Monsieur et Madame Ernest Brischoux
ainsi que leurs familles, font part à leurs
amis et connais ances de la perte crueUe
qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de leur chère et bien-aimée petite-fille

Marie-Laure
décédée Samedi, a l'âge de onze jours.

La Chaux-de Fonds, le 18 Juillet 1896.
Le présent avis tient lieu de letti •

de faire-part. 10643-1

Mon àmt se repose en Dieu, cest
de Lui que vient ta délivrante.

Ps. LXI1, 2.
Edouard , Lina et Jeanne Ducommun,

Monsieur et Madame Jonas Ducommun,
a Fretreules, Monsieur Rénold Ducommun,
à Fretreules, Madame veuve Cécile Frasse-
Ducommun, à Fretreules, ainsi que les
famiUes Ducommun et Duvanel, ont la
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur cher
père, fils, frère, oncle et parent

Monsieur Henri-Edouard DUCOMMUN
que Dieu a rappelé à Lui Vendredi, à
b heures et demie du matin, dans sa
36me année, après une longue et pénible
maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 17 Juillet 1896.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister, aura Ueu Dimanche 19 cou-
ran t, à 1 h. après midi.

Domicile mortuaire : Hôpital.
Le présent avis tient lieu de let-

tres de faire part. 10544-1

Les membres de la Solidarité sont
priés d'assister Dimanche 19 courant , à
1 lienre après-midi, au convoi funèbre de
Monsieur Henri-Edouard Ducommun,
leur collègue. Le Comité.

Messieurs les membres du Syndicat
des Ouvriers faiseurs de ressorts
sont priés d'assister Dimanche 19 courant ,
k 1 heure après-midi , au convoi funèbre
de Monsieur Henri-Edouard Ducom-
mun. leur collègue et ancien président.
10546-1 Le Comité.



Restaurant des ARMES-REUNIES ~m
GRANDE SALLE

Dimanche ÏO ̂ Juillet 1890
A 2 heures après midi , A 8 heures du aoir ,

(fond Ummû WW^ÇP^H
doué par la Fanfare militaire MUSIQUC da IIIe RéglmCut de

Ber Saglîerî Cayalerie da Grand-Duché de Bade
de IVeucnâtel caserné à MULHOUSE

,_. „ . .  , . i j - sous la di rection de M. le professeur(52 exécutants en costume) sous la direction r

de M. i. GAIANI, prof. CLAUS, Trompette d'Etat-Major.
— PROGRAMME —

mm^mm P R O G R A M M E  ¦¦¦¦ »¦¦¦¦ 1. Marche d'armée n* 9. Duc de BnJMwick (.*.).
î. Ouverture de Guillaume-Tell (Rossini).

PI-.KMIEUH PARTIE 3. Trot de Cavalerie (Rubinstein).
1. Marche Moroni. 4' c«"c«'-tino "our Pu'°n f*"1»»*-

2. Symphonie originale. . Vanduzzi. 5. Sur demande : Fehrbelliner fleitermarsch ,
„ __* J .  _- __,. ... „ . . pour des trompettes de héraut». Entrée de là3. Barbier de Séville . . . HOSSini. cavalerie de Brandebourg après le combat glo-
4_ Carmen Bizet. rieux contre le» Suédois, le 18 juin 1675 (Henrion).
_.'' . . , , " ,,r . 6. Grande fantaisie sur l'opéra Lohengrin (Wagner).5. Potpoum Lohengrin . . Wagner. , Estudlantlna. yalse »ur des hymnes naUonau x

~ \ T> espagnols (Waldteufel).UnoxitME PARTIE 8 Trois marches historiques : a) Ancienne
6. Marche indienne . . . SeUenick. X™eV ZJkt ̂ "̂  "̂ ~

7. Symphonie de l'opéra II 
HntO Stanislas Verdi. '¦'- Sur de-nande : Grande marche triomp hale d 'Aîda ,* avec les trompette» thébaine » (Verdi).

8. Valse Le Rossignol . . Boccaccio. io. salut de la forêt de Thuringe , fantaisie
9. Bazar musical . . . .  Guarnieri. «.,ihi-..ïierler)' _, . ,„ i,- ,11. Fidélités, grand polpourrl (Recihng).

10. Polka Lebeauseiecatanais Gemme. 12. Grande Retraite de Cavalerie (Wieprecht
Hossberg).

EntrtSe : 50 centi sues Entrée : 50 cent.

Après le Concert du soir ,

Grande Soirée Familière
SSMaSg»» Avant midi , la Fanfare italienne de Neuchâtel jouera quel ques mor-
gSpsïlp ceaux dans les jardins du Restaurent des Armes Réunies. 10555

Grand Jardia de BEL-AIR
— — a —

Dimanche 19 Juillet 1896, à 2 heures après-midi

donné par la

Musique ie Cavalerie an 3fflê Régiment Mé ie Drap (Prince Charles)
(CtAseï n6. à MulJrioviso)

soos la Direction de M. If Professeur CLAUS, trompette d'EtaUttvjw
ae* 3R. O J- JFC .A. JVI :rvr si

1. Marche d'armée n* 9. Due a» Brunswick * ,
2. Ouverture de Guillaume Tell ROS«INI
3. Trot de Cavalerie RUBINSTKIN
4. Concertino pour piston K H H N K

5. Sur demande : Fehrbelliner Reitr-rmarsch , pour des
trompettes de hérauts. : jurée de la cavaleiie do Brande-
bourg après le combat g' irieux coitre les Suélois , le
18 Juin 1675 HKMUON

6. Grande fantaisie sur l'opéra Lohengrin WAGNER
7. Estudiantina, valse s : r  les hymnes ni tionaux espagnols . WALDTEWBI I.
8. Trois marches historiques: a) Ancienne Berner-Marsch.—

b) Le. Friedher^er Mars ch. — c) Le Diissauer-Marsch.

9. Sur deuiande : Grande marche triomphal- d'Aîda , avec les
trompettes thébaines VERDI

10. Salut de la Forêt de Thuringe, fantaisie. F. X IKHLKK
11. Fidélités, grand potpouiri Risc.iu.ura
12. Grande Retraite de Cavalerie Wieprecht ROSSBKRQ

Entrée 50 ct. — Le» enfants ne paient pas. 10599-1

En cas de mauvais temps, le Concert ai rn lieu dans la Grande Salle. ~VO

laD HÛ BMâPïl? r snicnTim raankAUiSi u. mJlùU 1
rue Fritz Courvoisier

EST d OFFIC E aujourd'hui
mWWmmmÊm4m\mmL%um *m^__\_BBm , .;, ' .- _____! ___j_HK___K ^____aHa__5__. li________BaVM$nEË

¦ Cessation de Commerce  ̂¦de Modes ^Nouveautés
M Grande 1,101 II) AT ION de rinnnense stock de marcliandises des Ma- I -

I gasins BOÏJVARD-GAGIVE, rne Léopold-Robert 41, I -
§| m il La Chaux-de-Fonds. 9650-44 ¦ ,

Toujours un beau choix de ' ;
• ' ;. -; I Chapeaux pour Dames, Messieurs et Enfants ! ;;
B , GAZES de (ootes naances. TULLES blancs et coalear?.
r' I Couronnes d'Epouses . Fleurs mortuaires . | m
i ¦'¦ - ; L'agencement moderne est à vendre
¦ Rubans, Fleurs, Plumes, Dentelles

I Chapeaux, et quantité d'autres articles I

W Bœuf français lre pal|
' ".{ 73 e- le demi-kilo.
'f l  BALLEROKS a 1 fr. le demi kilo. 8

Û Clratde ïiiiise1
!g 58, rue Léopold Robert 58. S

f lf f lMf c  TÉLÉPHON E iXM

Café-Restaurant Arnold RM»
dit Biitzi

— BONNE FONTAINE —

Dimanche 19 Juillet 1896
dès 2 h. après midi et le soir,

Grand Bal champêtre
sur le Grand Pont de danse neuf.

JEU DTBOULES
10580-1 Se recommande.

CAFÉ - RESTAURANT SANTSCHI
2 b, Grandes-Crosettes 2 b.

Dimanche 19 Juillet 1896
à 2 h. après midi ,

GBÂNDJLSOIRÉE
10534-1 Se recommande.

Café - (Mat - Restaurant
de la Koavcna/,

91 » M/ftar *& *m ac
Restauration chaude et froide â

toute heure. Déjeuner, Dîner et Sou-
per. Boissons non alcooliques. Eaux
gazeuses. Sirops. Consommations de
premier choix, à prix très modérés.
10431-2 Vve DUVOISIN.

RESTAURANT DE MI-COTE
ancienne route du Doubs. 10443-3

Tous les Dimanches, Lundis et Jeudis

Goûte arec Croûtes
aux fraises.

Se recommande, Ch. Balmer.

Café-brasserie-boulangerie
CH. WUDIÎVG

70 — RUE DU PARC — 70.

Tons les Lundis,

Gâteaux au fromage
renommés

à la vraie mode des Montagnes
10581-25 Neuchâteloises. H 2204-C

Café-Brasserie ci. ffl&I
12 a, Rue du Premier Mars 12 a.

TOUS LES SAMEDIS SOIRS
dès 7 >/» heures 10582-3

Souper aux Tripes
On sert pour emporter.

Se recommande, Le tenancier.

109, Temple Allemand 100
TOUS LES SAMEDIS 9011-1m~ TRIPES

à, emporter

Cercle Catholique Ouvrier
15, rue du Premier Mars 15.

Samedi 25 Juillet 1896
à 8 V» h. du soir

Assemblée générale réglementaire
AU LOCAL. — Amendable.

ORDRE UU JOUR
1. Lecture du protocole de l'assemblée gé-

nérale du 11 janvier 1896 ;
2. Rapport semestriel ;
3. Rapport sur la question de la Commis-

sion des vins ;
4. Divers.
10579-2 Le Comité.

{gjgF" Chaque membre est prié de se
munir de sa carte de convocation.

Restaurant du BATIMENT
AUX BULLES

J'ai l'honneur d'annoncer à mon ancien-
ne et bonne clientèle, que j'ai repris le
Restaurant dn Bâtiment que je tenais
précédemment. Je ne servirai que des con-
sommations de tout premier choix et je
ferai tout mes efforts pour assurer à cha-
cun un service irréprochable. — Petits
Soupers et Goûters sur commande.
Beignets tous les dimanches. Jenx de
quilles neufs. Jeux divers au jardin.

Route la plus courte pour la Maison-
Monsieur, passage par le Bâtiment.
8111-1 Se recommande, E- Huguenin.

TTfvr lnCTPrï P u"" remonteur fidèle ,
IiUli.WgUJ.J.0. connaissan t la retouche
du réglage et l'achevage de la boîte , ayant
l'habitude de la pièce 7 à 10 lignes, ancre
et cylindre, qualité soignée, désire entrer
en relations avecun ou deux bons comptoirs
de la localité qui l'occuperaient à domi-
cile : il entreprendrait aussi des remon-
tages 10 à 13 li gnes. 10519-2

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL .

______jî_i_?_»_________^Ot -̂Lrr-TT_* ^̂ _\___ _̂_______A <fĉ _̂______t_2B______

MSm fl Mm » L f_J »V9 aT\________T____hJ _______ &* I H _) g r

29, RUE DU PUITS 29.
10168-4* 

Pour St-Martin 1896
bel APPARTEUEM de 4 pièces, au pre-
mier étage, dans nne maison moderne et
des plus confortables, situation magnifique.

S'adresser à l'Etude du notaire Charles
Barbier, rue de la Paix 19. 10000-12

AMEUBLEMENT
E. WYSS, tapissier,

Rue de la Serre 8

Beau choix en Bois de lits,
Secrétaires , Armoires à glace,
Tables, Canapés, Literie, Stores,

LITS COMPLETS
- Salle à manger -

Se recommande. 759-27

BRASSERil» SQUiRE
CE SOIR et jours suivants

dès 8 heures. 10586-3

Soirées de familles
imm par l'eiw lfen te troupe

la Tonnée Parisie uie
composée de 6 artistes.

DIM ANCHE, dès 3 heures,

MiiTIlTÉE
Entrée libre

Consommations de premier choix

RESTAURANT DU CERF
AUX EPLATURES

Dimanohe 19 Juillet 1896
dès 2 heures après midi ,

Grand Concert
DONNÉ PAR 10414-1

la „ Mtartp Italienne "
«ous la direction de M. CÀSADEI, prof.

Jambon et Salé, Pain noir, Beignets, etc.
En cas de mauvais temps, le Concert

sera renvoyé de 8 jours.
Pas de revendeur sur l'emplacement

Café Schneiter
nie de l'Hôtel-de-ViUe 67. 10535 1

Dimanche 19 Juillet 1896
dès 3 h. après midi,

JL| GRAND Jl
/iw MBÊmm ^M. *WBL,

Se recommande, Le Tenancier.

COMMANDITAIRE
Pour donner à son commerce l'extension

qu'exigent les commandes qui lui sont
faites, uno fabrique existant à La Chaux-
dt-Fonds, d'un article de première néces-
sité, demanda un commanditaire de 20 à
85.OOO francs. Gros bénéfices assurés.

Adresser les offres à M. Auguste '
JAQUET, notaire, à La Chaux- de-
Fonds. (u 2098 c.) 10137-3

DmiMepnr lii HOmiE
des remontoirs , argent, 18 lig., lépine,
mouvements dorés à vue , bonne
qualité, marchant bien réglés, au prix
de 40 à 43 fr. le carton , net au comptant ;
même genre en galonné de 43 k 46 fr.,
livrables régulièrement, par grandes
quantités. 10374-1

Offres à MM. G.-A. COHEN & C",
Horlogerie en gros, Nijmegen (Hollande!.

CONCIERGE
On demande un ménage, si possible

sans enfants, comme concierge dsns deux
maisons situées au centre de la Chaux-de-
Fonds. Conditions très avantageuses

S'adresser pour tous renseignements à
l'Etude de MM. G. Leuba, avocat et
Ch.-E. Gallandre, notaire , rue du
Parc 50. it-2161-c 10343-2

Mm k corde
Samedi, Dimanche et Lundi,

dès 8 heures du soir , un danseur de corde
et JONGLEUR donnera ses premières
ascensions de grande corde, sur la PLACE
DUBOIS, maison delà Brasserie de la
Lyre, avec orchestre et débit bien installé.

En cas de mauvais temps, la repré-
sentation aura lieu dans la Brasserie.

DIMANCHE, dès 3 heures,

SLvC-̂ .Œ'I^TÉE
10585-1 

Chaugemeut de domicile
Les Bureaux et Comptoir de

ll l. A. W E B E R
sont transfé rés dès ce jour 10520-2

r.Lêon.Rouertu S
En vue de donner de l'extension à un

commerce de Denrées coloniales , Graines
et Farines, en pleine prospérité , dans une
dos principales villes du canton de Vaud ,
on demande un H-8930 I.

Employé intéressé
associé ou commanditaire. Apport
de 10 a 15,000 fr. Affaire sérieuse et
avenir assuré. 10274-1

S'adresser pour renseignements Case
postale 146!», Couvet (Neuchâtel).

n les goitres et toute grosseur au cou ¦
H disparaissent; 1 flac. a fr. 2 de mon et- .vt M
I autlgroîtreuse suffit. Mon huile pour I
H les oreilles guérit tout aussi rapideuu'ul I:
H bourdonnements et dureté d'orei.:• '. ¦ ,, I
¦ S. Fischer, m fil . pr.it. à Crrub (Appemdl Kil, &¦) H

7767-10 H 1200 o

Tailleuse CfantefSrie6'
neuf et les réparations. Prix modérés. —
S'adresser rue du Parc 00, au 2me étage,
à gauche. 10005-3

Ecole de Commerce
de Ul Chaux-de-Fonds .

Etablissement officiel subventionné par ta
Confédération.

Le^ inscri ptions pour 1896-l?fl7 sont re-
çues à la Direction , de 10 h. à midi , jus-
qu'au 11 Juillet et les 10 et 11 Septembre.

PciJan t l'.'S vacances chez M. le prési-
den t :iu Coul rôle.

E\amens d'entrée le 12 el renlrée le 14
Sepiambre , ••¦ 8 h. du matin. 8790-17

M>5>cLeoiii- Oou.li.atv*

ST BOREL
incteii chef i. clini que op btaltnologiqne \ Paris,

reçoit k La Chaux-de-Ponds, rue du
Grenier 4, Mardi et Vendredi , de 10 heu,,
res à midi ;

au Locle Hôtel du Jura, Mardi de
B à 5 heures ;

à rVeuch&tel, rue St-Honoré 5, tous
les jours de 3 à 5 heures , sauf Mardi et
Dimanche. 12740-i»

On demande

ime '¦• iomesiîqrae
pour une Hmille de quatre personnes,
dont deux petits enfants — S adr., sous
T. 8105 €.. à MM. Haasenstein «i
Vogler, Chaux-de-Fonds. 10482-1

Occasion jWEtps» !
A remettre , pour cause de santé , un

Café de Tempérance avec matériel ,
dans une localité importante du Canton de
Neuchâtel. Très bien situé et clientèle as-
surée. Conditions fovorables pour la re-
prise. —- Pour renseignements , s'adresser
sous chiffres il. H. V. 10879, au bureau
da IIMPABTIAL. 10270-1

If" 

PAULIN E SERVIT
5, Place de l'Hôtel de-Ville 5.

Grand choix de 12740-9

CORSETS
Corsets de lasting.
Corsets de coutil.
Corsets de tulle.
Corsets de satinette.

Choix considérable.
Corsets d'enf ants. Demi-Cor-

set J . Sport -Corsets. Corsets do
santé. Corsets à ressorts inter-
changeables.
Baleines et Ressorts de rechange.

Envois franco à choix au dehors.


